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AVIS.
Nous prions ceux de nos souscripteurs 

dont Tabonnement expire le 1" avrü pro- 
chain, de le renouveler sans retard — s’ils 
ue veulent pas s’exposer á une interrup- 
tion dans l’envoi du Journal.

Voir pour le prix de rabonnement Tavis 
placé sous le titre du Journal (á droite).

Nos abonnés de Tintérieur sont priés 
d’accompagner toujours les lettres qu'ils 
adressent á notre administration de la 
derniére bande d’envoi du Journal.PARTIB OFFICIELLE.

SAINT-PÉTERSBOÜRG, 10 mars.
AEMÉE DE TEREK. P /o m o U o fis : au grade de 

gBnéral-major'el a'dmfssión i  hi re tra ite , pour 
cause de maladie, avec pensión et droit. de por- 
te r l’nniforme, le colonel á  la suite de l ’infan- 
terie de Tarmée N a e im ieo , ci-devant m altre de 
pólice k  Elisabetbpol.

E n  récompense de Services distingnés, au 
grade de général-major, le colonel M a lco u kh in e , 
qui est re levé  de son emploi de chef m ilitaire 
du gouvem em ent de Kharkow e t reste comme 
p a r le passé á  la suite de la cavalerie de l’ar- 
mée. (O r d . d u j o u r  in ip . d u  9  m a r s .)PARTIB NÜN OBFIGIELLE.

S. M. l’Em pereur a  regó en audience le 
4  mars le maréclial do la  noblesse du gouver- 
neraent de Poltava, M. M anderstern, capitaine 
de la cavalerie en re tra ite  de la garde.

— On sait, d it la  V o ix , qu’une des sections du 
ministére de l’intérieur a transm is k  Texamen 
dea ministéres compétents lo mémoire élaboré 
par elle, (conformément aux indications du co­
mité central pour l’organisation des affaires 
des payBans), au sujet du réglem ent défínitif 
des affaires conliées aux institutions locales et 
de la suppressioQ immédiate des arb itres de 
paix et de leors assemblées. Or, cette feuille 
d it maintenant que la solution de cette ques- 
tion no pourra avoir lien que dans le prem ier 
semestre de l’année prochaine, attendu qu'il 
sera tena compte de la  reforme qui doit avoir 
lieu dans les attributions du m inistére de l’in ­
térieur, lesqnelles serviront de base pour les 
cadres définitifs des adm inistrations centrales 
de ce ministére.

—- L a  B o u r s c  d it teñ ir de bonne source que 
le comité tecbiiique et adm inistratif des ebe- 
mins de fer attaché au m inistére des voies de 
comrannication a concln, dans une de ses der- 
niéres délibérations, k ía  nécessité de charger 
les inspectenrs de contróler e t d’examiner de 
tenips á. au tre  l ’é ta t du m atériel ronlant des 
lignes exploitées, — m esare nouvelle, qui au- 
ra lt été provoquée p a r les avaries de matériel 
constatées ces derniers temps, e t dont le bnt 
serait de soum ettre á  une surveillance perm a­
nente l’entretien de ce matériel, ce qui n’avait 
pas lieu jusqn’á présent. Ce comité aurait déjk 
introdnit la mesure en question e t donné, daos 
une circolaire aux inspectenrs, des instructions 
détaillées k cet effet.

Le m inistére au ra it en ontre élaboré, ajonte 
cette feuille, une série de réglements, instrnc- 
tions, etc., pour rendre uniforme sur toutes 
les ligues le fonctionnement des différents Ser­
vices.

- -  Une nonvelle Société coopérative d’assu- 
Tance des capitaux e t rentes viagéres serait, 
au dire de la V o ix , sur le point de se former k 
St-Pétersbourg. Cette Société se serait imposé 
pour principe d’abaisser les prim es d’assurance 
«t d’adm etlre les clients k pro titer des bénéli- 
ces en répartissant ces derniers proportionnel- 
leinent au capital assuré. On se propose d’invi- 
te r tous les employés k prendre p a rt k cette 
entreprise : en payant k la Société un certain 
ponr cent sur leors appointements, ils s’assu- 
reraient une pensión viagére au bout d’mi 
nombre d’années determiné.

SOUS U N  T R A IN .
II y  a des mauvais plaisants qui se perm et- 

ten t de d ire que « to u t chasseur, est menteur.» 
II se peut que, surexcité par le mouvement, le 
grand air, et cette anim atiou fébrile qui est un 
des grands a ttra its  de la chasse, le disciple de 
Saint H ubert ém érite se laisseentralner p a rfo i; 
un peu trop  loin dans sa narration, raais il ne 
fant pas généraliser les choses e t ce n’est pas 
une raison pour qualifier de m enteurs tous ceux 
qui se liv rent au noble exercice de la cbasse.

J ’ai cru devoir faire précéder de ce petit 
préambule le récit de Uaventure surprenante 
dont j ’ai failli é tre  la victime, afin de ne pas
é tre  rangé dans la catégorie des cbasseurs lik- 
bleurs.

J ’aime la chasse k la passion, c’est vrai, 
inais je  n écns pas ces lignes sous l’influence 
« da monvement e t du grand a ir  .  car je  viens 
de qu itte r le lit, oü j ’ai été cloué pendant plus 
d ’un mois p a r suite de l’accident aussi vrai 
qu’extraordinaire dont je  vous présente ici la 
narration.

Permettez-moi d ’abord de d ire quelqnes 
mota du développem entrem arqnable que prend 
chez nons depuis quelque temps le goftt de la 
chasse. L ’illustre « Bas-de cuir » de Coopor 
é ta it un digne Nemrod k peau cuivrée. II pas- 
sait sa vie dans les prairies du Nouveau-Monde, 
bum ant le grand a ir  k pleins ponmons e t fai- 
san t le coup de feu tous les jours par am our 
de l’a rt. II en est autrem ent pour nous autres 
habitan ts des grandes cités du Nord. Claqoe- 
murés pendant lea longues soirées d’hiver, 
condamuós k uuc vie f-edeutaíre par nos tra-

—  L a salle du théktre Bouffe, dont les re- 
présentatioDs ont cessé depuis quelque temps, 
a  é té  offerte gratuitem ent, d it la  V o ix , p a r M. 
Pisarew, le propriétaire actuel de ce bktiment, 
k la commission pédagogique de la scction du 
musée des Sciences appliquées, qui y organi- 
sera, les jours de féte, des lectores populaires.

— On sait que les adm irateurs du talen t 
de M ario se proposent de reunir en son hou- 
neur un fonds dont les intéréts sont destinés k 
l ’entretien au Conservatoire d’ou éléve ténor 
d’opéra. Le capital qui doit former cette bourse 
sera constitué au moyen de versements aii- 
nuels, et, en a ttendan t qu’il soit complet,— dit 
la Fofec,— les fondateurs ent'retiennent un éléve 
au Conservatoire depuis trois ans dójk. Mario, 
tonché de cette m arque de sym pathie en sa 
faveur, a  envoyé aux fondateurs de la bourse 
deux portraits  grandeur naturelle, dont Ton 
représente M ario Ini-méme dans le róle de JJon  
J u a n  e t l ’au tre  Ju lia  G risi dans le róle de 
B o n n a  A n n a .  Ces tableaux proviennont de la 
collectiou apparteuant au célébre a rtis te  et 
qni se trouve k la villa Salviati, prés Flo- 
rence.

—  Des informations privées, adressées k la 
B o u r s e  sous la dato du 8 mars, porten t que le 
p rix  du froment a subí k Saratow  une baisse 
qui perm et d’acheter dés k présent le produit 
de la  récolte prochaine k I r. le poud.

—  Des dépéches privées de Sokolki, en date 
du 8 mars, annoncent que les iuondations du 
Niéracn ont commencé.

—  Quelques propriétaires de maisons du 
q u artie r du Vieux-Pétersbourg se proposent, 
d it le N o u v e a u  T e m p s , de deraander rao torisa- 
tion  de réunir une somme destinée k engager 
un orchestre qui jouera Ies dimanches et jours 
de feto au pare Alexaudre doraut l ’été pro- 
chain, c t k établir dans ce pare dos platebandes 
e t des massifs de fleurs.

— Dés Uarrivée du priutemps, on procederá
k la démolition des vieilles barques qui exis- 
ten t encoro dans la cour du marché Apraxiue 
e t k la construction de nouveaux batiments 
plus convenables. ( Id e m .)

— Bulletin de la varióle k St-Pétersbourg 
le 8 mars 1873 :

Sexe Sexe 
mase, fémin. Total.

M alades au 8
mars, 75 39 114

Cas nouveaux. 7 2 9
Guérisons, » 3 3
Décés, 3 2 5
II re s ta it eu traito- 

ment au 9 mars, 79 36 115
Total depuis l’apparition de la varióle (du 

1 "  av ril 1872 au 9 m ars 1873) :
Cas, 3366 1925 5291
Guérisons, 2211 1183 3394
Dgcób, 1102 680 1782

{Q a e e fte  d e  p ó lic e  d e  S l-P é te r s h o u r g .)

AS8KMBLÉE EXTBAOEDIiíAlRE DE LA K0BLE3SE DE 
ST-PÉTEBSBODUG.

S é a n c e  d u  2 7  fé v r ie r .
(Késumé d’aprés le compte-rendu de la G azette  de 

V A ca d ém ie .)

Aprés avoir pris connaisaanco du procés- 
verbal de la séance du 26 février et l ’avoir 
approuvé, l ’assemblée a continué la discussion 
des principes da « Réglement des tu telles des 
nobles »

A vant de procéder k cette discussion, sur la 
proposition de m. maukow, une commission de 
rédaction est élue, composí'e de tro'S membres 
pris dans Tancienne commission qui avait éla­
boré le projot du réglement des tu telles des 
nobles. (Jette nouvelle commission devra pré- 
sentCT ses travaux k la fin de la session ac- 
tuelle.

Aprés discussion, l’a rt. 4 est adopté par l ’as­
semblée daos la forme suivaute :

« Art .  4. Les attributions de Tassemblóe do 
la noblesse d’un gouvemement, dans les affai- 
res de tu te lle  de ce méme gouvemem ent, s o n t : 
n . l’élection des tu tenrs lionoraires pour la tu ­
telle gouvernementale, dont la nomiuation n’est 
dés lors subordonnée á aucune autre approba- 
tion ; b. la  déterm inalion et le contróle des dé- 
penses d ’entretien de la tu te lle ; c. la  fixation

vaux buraucratiquesou littéraires, la chasse de- 
vient ponr nous presque une nécessité au point 
de vue de l’hygiéne. Aussi qnand nous avons la 
chance de nous débarrasser pour quelqne 
temps de nos oceupations, d ’aller humor l ’a ir 
frais e t salutaire des bois e t de la campagne 
en compagnie de quelques amis, nous ressem- 
blous k des écoliers en va<’ances.

Nous nous retrerapons aux sourees mémes 
de la vi^. pourrait-on d ire; le sang circule plus 
lib ren itu t dans les veines, ct de Ik cette anima- 
tion fébrile qui fait que ton t est un pretexte 
de joie et de gaieté.

Si vous rencontrez pendant Tbiver, loin des 
grands centres de population, dans une vaste 
plaine couverte de iieige, ou bien au coin d’un 
bois couTert de givre, une joyeuse compagnie, 
le fusil en baudouliére, le regard  brillaiit ct le 
pas ferme, soyez certain que ce ne sont pas des 
cbasseurs des alentours, mais des échappés de 
Pétersbourg ou de -Moscon, portes dans ces 
contrées sur les ailes de la vapeur.

Je  faisais partie  d’une escouade de ce genre. 
C’é tait dans les derniers jours de décembre, et 
l’hiver nous faisant défaut k St-Pótersbourg, 
nous allkmes lo chercher au-delk de Moscou, 
sur le chemin de for de Koursk, oü la neige, 
disait-on, é ta it tombée en abondance. Nous 
étions une dizaine d’intrépides cbasseurs, jou- 
nes, vigonreux. fiorissants de santé e t d ’en- 
t ra in ;  ce qui faisait dix bons tireurs, dix ex- 
cellentes fo»rd .ettes et aa tan t de gosiers nul- 
lement disposcs k bouder devant une ou deux 
bouteilles de bon vin. C’est plus qu’il n ’en fal- 
la it pour engendre!- la gaieté.

N otre voyage s’accomplit sous les meilleurs 
auspiccs, et, raoins de qiiarante heures aprés 
no tre  départ de St-Pétersbourg, nous étions

de la proportion des sommes k prélever sur les 
propriétés sous tu te l le ; d .  l’élaboration des 
instructions pour les tutelles, si l ’asserablée en 
reconnait la nécessité. »

L ’a rt. 5 proposé comrae s a i t : «Les dépenses 
d’en tre tien  d’un conseil de tutelle sont k pré­
lever sur le fonds général destiné k satisfaire 
aox dépenses de la noblesse du gonveroement,’ 
—  aprés avoir été l’objet d’objections de ía 
part de mm. rkzobb.vsow, sAvíUEw et le  comte 
siEWERs, — a  été rejeté, et l’assemblée a  sta- 
tué que chaqué asscmblée de noblesse fixera, 
sur les propositioDS des conseils de tntelle, la 
proportion des versements imputables sur les 
propriétés sous tntelle.

Sont adoptés eosuite les a rt. 6 e t 7, réglant 
les fonctions des conseils de tutelle.

L ’observation V *  k  l ’a rt. 7, réeervant aux 
membres des conseils de tn te lle  le dro it de si- 
gnaler par écrit les désordres remarqués, —  a 
été amendée, so r la proposition de mm. timo- 
FÉíEW et PORSKY, en ce seo s : que le méme droit 
a é té  réservé anx pareats, tu teu rs e t  gérnnts 
ponr ce qui conceme les propriétés apparte» 
nan t aux personnes sous la tutelle.

L ’observation 2 statue que Ies personnes in- 
téressées peuvent assister aux séances des cou- 
seils de tu te lle  e t y  présenter leurs observa- 
tions pendant l'exam en des affaires.

M. 8AVÉLIEW, tout on exprim ant sa sympa- 
thie pour le désir de sauvegarder les droits des 
intéressés, crain t qu’en donnant des droits ans- 
si larges aux plaignants, les tn tenrs ne se sen- 
ten t génés dans leu r mission, qui est de p a r 
dévouemeflt.

Aprés une proposition de modificr cette ob- 
servation, faite par m. bezobrabow, qn’il a  re- 
tirée aussitdt, Tasscmblée passe k la disenssion 
de l ’a rt. 8, ainsi con^u : « Le Service dans les 
institutions de tu telle de la noblesse n’est pas 
obligatoire. >

M. BÉzoBRAsow fait obsGrver que les obliga- 
tions d’un tu te a r  ne constituent pas un Ser­
vice, mais un d e v o ir; — « vous no voulez pas 
de ce devoir, dit-il, mais en memo temps vous 
désirez donner un tn teu r k chaqué m inear et 
aliéné. Qui est-ce qui se chargera done de ce 
Service, du moment que la plus grande partie 
des tu telles sont gratu ites ? »

M. LE BARON FRÉDÉEiKs 80 réfóre k la légis- 
lation pour dire qu’il considére le Service comme 
non obligatoire.

Aprés plnsieurs observations faites encore 
par MM. sAvÉLiEvr et bezobhasow prétendant 
que le Service de tu teu r doit é tre  renda obli­
gatoire, e t‘ p a r les comtes siew ees et bo- 
BRIN8KY, affirmant le contraire, Tasserablée 
conclut au Service non-obligatoire.

RKYUK DES coNCERTS. — CoHcert de M . Auer. — So­
ciété des Coücerts.— M. Schlcezer.— Grand con- 
cert au bénéñce de la reconstruction de l’église 
réformée. — M“* Spindler.
On a emis Topinion, de nos jou rs . qne les 

concerts en général, et le concertó  k l ’adresse 
d’un instrum ent en particulier, renferm ent un 
élément anti-m usical ot doivent é tre  regardés 
comme hostiles k l’a rt. II y  a cependant con­
certs et concerts, e t on ne sanrait adraettre que 
sous toutes réserves un principe aussi extréme. 
Les concerts et \c  concertó  servent les virtuoses 
en tan t qu’ils sont pour eux une occasion de 
m ontrer le degré de leur ta len t d’exécution et 
de cueillir les lauriers da succés. Mais le but 
de l’a r t  est moins personnel.

Les formes de la musique qui visent la vir- 
tiiosíté d’exécutioQ n’appartiennent pas k la 
l'oésie musicale. Ce dnalisme en tre  la virtuo- 
sité  e t la musique n’est pourtant pas absolu, et 
il nons semble que les co n certos  do piano de 
M ozart, deBeetboven, de W eber, de Mendels- 
sobn, les co n certo s  de violen de Beetboven, de 
Mendelssohn, concilient heureusem ent la  pen- 
sée mnsicale avec la p a rt de v irtnosité k la- 
quelle l ’a rtis te  peut vonloir asp irer en se pré- 
seiitant devant le pnblic. Le concertó  pur sang, 
k passages, a  dispara avec Ilammel. Chopin a 
remplacé le « passage * par l’idée. Dans les 
a rts , cependant, tou t est filiation avan t de de­
venir réforme, e t Chopin lui-méme connalt le 
« passage » dans ses deux concertos  de piano.

confortablement installés dans un cbáteau si­
tué k une demi-verste du chemin de fer, entre 
Orel et Konrsk. II en tra it dans notre prograra- 
rac de nous liv rer au noble plaisir de la  chasse 
pendant cinq ou six jours, sans souci aucun du 
passé, du présent, et méme de l’avenir.

Dans la matinée nous chassions e t k la chute 
du jo u r nous nous rénnissions autour d’une ta ­
l le  bien garnie, faisant des repas homériques 
arrosés de champagne et assaisounés d’un joyenx 
eutrain. L a  surexcitation, l’anim ation fébrile 
qui en est la conséquence, ne nous faisaient pas 
défant. Aussi a rriva it-il parfois que Ton des 
convives lanyait uno de ces hábleries qui ont 
valu k l ’innocent chassenr l ’épithéte maloon- 
nante de menteur.

—  II m’est arrivé, disait I’un, de tu e r raide 
un oura avec une charge de petit plomb.

— A l’ordre I k l’o rd re ! s’écriait-on de toutes 
parts, pour faire rontrer le délinquant dans la 
voie de la vérité.

— Vous ne croyez pas ? et pourtan t c’est la 
vérité vraie, continua le camarade sans se dé- 
concerter, c’é ta it l’automne dern ier! J ’étais sorti 
k la bruñe ponr suivre la piste d’un liévre et 
j ’avais mon fusil chargó, p a r conséquent, avec 
du p e tit plomb, d ’un assez fort calibre du reste.

E n traversan t un p e tit bois, je  me trouvai, 
au détour du sentier, face k face avec un ours 
formidable. P ris  k l ’improviste, j ’eus un mo­
ment de saisissement, je  l’avoue, et, sans trop 
songer aux conséquences, je  láchai mon coup 
en visant l’oeil de l’animal.

Comme je  tiráis presqne k bout portan t la 
charge íit halle e t je  fis san ter la cervelle de 
l’ours.

« E t l’ourscourut aprés sa cervelle,* d it l ’nn 
des convives.

oeuvres de son début dans la carriére, passage 
transfiguré par l’idée, il est vrai.

Le concertó de violon vécut de la méme vie, 
de Viotti, son M ozart, jusqu’á Spohr. son 
Hummel. Sur le violon, íe < passage » céda la 
place k la pensée mnsicale, entre les maios de 
Max Brucli, d'A . Rubinsteín, de Raaf, qui sui- 
virent le glorieux exemple de Mendelssohn.

Les fanatiques du systérae W agner n ’admet- 
ten t que deux genres de musique —  musique 
d ’église, musique de théktre. On est alié jus- 
qu’k Youloir supprim er la  sympboiiie, le qua- 
tuor, le piano accorapagné. Nous n’avons garde 
d’éliminer ainsi une foule de chefs-d’oeuvre! 
Acceptons de bon cceur les concerts et le con­
certó qnand ils ont de la valeur, to n t en recon- 
naissant qu’ils n’en ont pas toujours.

M. Auer est notre meilleur in terpréte  de qua- 
tuors, comme il est notre  m eilleur violou-solo. 
II eet encore excellent musicien, co qui ne 
g ^ o  sien. Le succés do M. A uer k Pétersbourg 
ftrt"instantané, et une estime éans partagé l ’a 
accompagné dans sa carriére, aussi dignement 
remplie par ses productions en public que par 
la formatioD de bons éléves dans la classe de 
violon au Conservatoire. Peu  de violonistes 
réunissent au méme degré la  v irtnosité dans le 
solo k une aussi compléte intelligence, k une 
reproduction aussi rem arquable du qoatuor, 
dont les cinq derniers de Beethoven, cette pierre 
de touche, sont une spécialité de M. Auer, et 
non point une exception, comme pour la pin- 
p a rt des violonistes de l ’époque.

M . Auer a  exécutó dans son concert au 
Grand-Théátre V á lleg ro  du concertó de violon 
d’A. Rubinstein. Nous aurions désiré avec le 
public qu’un a rtis te  de sa valeur eút interprété 
un concertó  complet. La composition de Kubin- 
stem, en trois parties, dédiée á  W ieniawski, le 
grand violoniste, ne sau ra it é tre  appréciée que 
dans son ensemble. On ne comprend pas un 
poéme p a r nn chapitre. Les variations d’E rnst 
sur les motifs A 'O th e llo  ont été pour M. Auer 
une occasion de m ontrer la m a e s tr ía  qu’il 
exerce sur son instrum ent e t son goüt exqnis 
dans rexposition des motifs chantauts. Ce mor- 
cean a eu un grand succés. L a  rhapsodie hon- 
groise de la  composition de M. Auer a  été bis- 
sée et redite par lui dans sa Ck>da, qui est bien 
le plus vif tablean d’une joyeuse réunion de 
villagcois qu’on puisse imaginer. On n’a  jam ais 
entendu une suite do notes plus rapides, plus 
perlées, mieox enchatnées. Cette intéressante 
composition est d’nn caractére des plus p itto- 
resqnes. L a  ronde des lutins deBazzini, impro- 
premeiit dénommée S c h e rzo  fa n ta s t iq u e ,  par la- 
quelle M. A uer a  term iné son action concer­
tante, est au contraire un morceau privé de 
tou t intórét musical, et qn’on aurait voulu voir 
remplacé p a r quelque composition de va- 
leur.

Le beau ta len t de M"® Essipow a complété 
le concert, ainsi que le chant de R aab et 
de M. Melnikow, dont la romance du T a n n -  
h ü u s e r  de W agner a été bissée. Bref, le concert 
de M. A uer a  inauguré dignement la  saison.

Une rem arque, k propos de nos c o n c e r t s ; 
avec orchestre. II est passé en usage, chez nous, 
de liraiter l ’orchestre, pour les Instruments k 
cordes, k 6 prem iers violons, 6 seconds vio- 
lons, 4 altos, 3 contrebasses et 3 violoncelles. 
Ce contingent, suffísant k l’accompagnement 
d’un soliste, ne Test pas pour l ’exécution des 
morceaux symphoniques des m aítres, et la 
chevaleresque ouverture A 'E u r y a n ih e ,  de W e- 
ber, n’a pas prodnit son effet au concert de M. 
Auer, bien que d ite  irréprochablem ent sons la 
direction géniale de M. Napravnik, qui con- 
duit toujours sans partition . ce qui lui donne 
I’a ir  d’im proviser ce qu’il dirige avec tan t de 
ta len t et un si grand savoir. II y  a  du danger 
k in terp ré ter ainsi les grandes pages instru ­
mentales avec des demi-orchestres. C’est ha- 
b itu e r le public k  ne pas les voir produire

to u t leur effet e t k ne pas assez apprécier les 
grandes ceuvres dea maltres.

II y  avait k Berlín, du temps du célébre 
nouvelliste-musicien Hoffraann, un am ateur 
de concerts qui n’en manquait p a s  nn e t les 
q u itta it toas aprés la  premiére ouverture. II 
disait qu’aprés cela il n ’y avait plus ríen k 
en ten d re ! et que l’ouverture lui fournissait 
ampie m atiére k réflexions. Hoffmann écrivit 
en son honneur la  nouvelle : « L ’E n n e m i  d e  la  

» Cet ennemi se trouvait é tre  l’ami 
le plus entendu.

11 nons semble qu’uii a rtis te  de prem ier pr- 
dre,, qui donne son concert annuel, aura i t  
robligatiOD, de par l ’a rt, de s’accorder un or­
chestre de 10 violons de chaqué cóté au raoins. 
La valeur dn concert en deviendrait to u t au­
tre.

La Société des Concerts, k la ch apelle des 
chantres de la Cour impériale, fondée eu 1850 
p a r Alexis Fedorovitch Lvow, est la  conti- 
nuation  en pnblic des auditions symphoni- 
qnes mémorables anxquelles la haute société 
do Pétersbourg a  assisté pendant des années 
daos les salous des comtes W ielhorski et du 
général Lvow. Bien des lectenrs s’en sou- 
viennent. II est des choses qu’on n’oublie pas. 
La Société dispose d’on orchestre  de choix, 
composé des ta len ts les plus éminents des 
orchestres des Opéras italien  e t m sse, sous la 
direction de M. Stoin, professeur au Conser­
vatoire. Lk, ou est sür de rencontrer une 
symphonie et des ouvortures de prem ier ordre, 
consacrées par la renommée, admirablement 
exécutees. C’est lk que régne notre haute mu- 
sique instrum éntale.

L a  Société a inauguré le 2 m ars sa 23* 
année d’existence, p a r la symphoníe pastorale 
do Beethoven. Les Itaüens disent de Naples : 

U n  p e se o  d e l cielo  c a d u to  i n  t é r r a ; » —  on 
en d ira it au tan t de ce tablean incomparable 
des splendeurs de la  nature agreste dont le 
printem ps de chaqué année est la plus exacte 
édition. Ce poéme symphonique se rauge avec 
ce que l ’a r t  de toutes les nations a  produit de 
plus elevé.Des chceurs, chantés par les chantres 
de la Cour, que Ton n’eutend pas ailleors ~  et 
dont on peut dire : N u l l u m  p a r  d o g iu m , cora- 
plétent le répertoire des tro is concerts au- 
nuels de la Société.

Le concert de M. Schlcezer, qui a  eu lieu le 
4  mars dans l’ancienne salle Engelhardt, nons 
a  fait connattre nn pianiste-virtuose k la han- 
teu r des styles les plus dívers.Techniqueache- 
vée, forcé de son peo commone, beaucoup de 
feu e t de bravoure concertante, mais aussi des 
mouvements par trop accélérés dans la p lnpart 
des morceaux, sinon dans tous. M. Schloe- 
zer a  in terprété  avec M. A uer une Sonate pour 
piano et violon de Schnmann (la mineur). 
Cette composition a plus de prétention k l’ori- 
ginalité qu’elle n’en a  vraiment, e t nous ai- 
mons raieux nous a rré te r k l’action-solode l’ar- 
tiste, k la Toccata et fugue de Bach, magis- 
tralem ent rendues p a r luí. Jam ais nous n’a ­
vons entendu in terp ré ter plus claireraent et 
avec plus d’effet le sty le  fugué. L ’affiche avait 
oublié de dire que ce pompeux morceau avait 
été écrit pour orgue, puis transcrit pour le 
piano par Tausig. On aurait d ’abord compris 
lesm ontagnes d’octaves sifacilem ent déblayées 
par l ’exécutant e t rem plagant les pódales de 
l’orgue, qui ne pouvaient se trouver, k l ’époque 
de Bach, dans une composition pour le clave­
cín du temps. Le mouvement de la m arche du 
T a n n h iiu s e r , tradu ite  pour piano par L iszt, 
a été dés l’abord trop  précipitée p a r M. 
Schloezer. et n’a pas produit to u t l’effet dont 
ce splendide morceau est susceptible. II con- 
vieiit de réserver ici la bravoure aux arabes- 
ques dont L iszt a  orné le tex te  de W aguer. Le 
charm ant impromptu do Chopin ^sol bémol), 
difficile de style, a réussi p a r contre k l ’ar- 
tis te  sous tous les rapports, mais c’est k la

« Ce qui le fit éternuer, * s’écria un autre.
Un immense éclat de rire  accueillit ces sail- 

litís. Ce p e tit plomb faisant baile et allant com- 
plaisamnient se loger dans la cervelle d’un ours 
formidable, defraya la conversation pendant 
plus d’une deini-heure.

Nous étions encore k table quand on vint 
annoQcer au m aitre de la raaison, qui é ta it des 
nótres córame vous le pensez bien, que l ’inten- 
dant d ’une de ses ferraes demandait la permis- 
sion d ’en trer dans la salle k manger. L ’autori- 
sation fot accordée.

L ’intendant é ta it un petit homrae compléte- 
ment chauve, anx yenx éraillés, e t clignotants, 
mais donés d’un regard qui n ’é ta it pas dénué 
de malice.

— Je  viens dire k Vos Excellences, dit-il en 
saluant la compagnie, qu’qne louve affamée 
róde autour de la ferme.

Elle se sera détachée, ajouta-t-il, do la ni- 
chóe que ces raessieurs ont ínutilem ent traquée 
dans la  matinée.

Les mots ín u ti le m e n t  tra q u é e  nous firent 
faire la grimace, car nous avions fait école 
dans la matinée, et tonte la nichée avait dó­
tale par suite de rinadvertance des chasseurs 
qui formaieut la chalne.

E n entendant le rapport du p e tit homrae, je 
me dressai brusquement sur mes jam bes :

—  E t oü est-elle cette  ferme ?
— Tout prés d ’ici, répondit le vieillard, k 

peine k deox cents pas de distauce, au-delk de 
la  qyryuKa (voie ferrée).

— Allons-y de suite, m’écriai-je en me diri- 
geant vers la  porte.

—  Quel chasseur en rag é ! dirent quelques- 
uns des convives.

— F ais du moins a tte le r un tratneau, ajonta

majestuense Polonaise (la bémo 1) de Chopin 
une des plus im portantes compositious de ce 
génio onique dans la forme, que les plus grands 
éloges sont düs k M. Schloezer. L ’a rtis te  a 
laissé au morceau son a liare  graudiose, son 
feu et sa fougue. tout en se renferm ant dans un 
monvement modéré, qui en fait bien autrem ent 
valoir le texte inspiré.

C’est dans cette méme salle E ngelhardt que 
le « Grand Incom parable » Fran^ois Liszt fit 
entendre le Nocturna de Field. le pére des 
nombrenx nocturnes qui suivírent, sans étre 
trop  heureux dans une in terprétation , dont la 
tradition v it encore k Pétersbourg. Le raouve- 
ment adapté par M. Schloezer au Noctorne 
n ’a lla it pas k cette cantiléne continuo, qni se 
suffit k elle-méme. U n mouvement plus lent 
offre, il est vrai, d’antres difficultés, ponr faire 
valoir cette bluette, ravlssante dans toute sa 
aalveté. Enfin, M. Schloezer a ^xposo avec 
charme le m otif de la valse viennoisc des soi­
rées de Vienne de Tausig.

C’est au concert du 5 mars, aú bénéfice de la 
reconstiTiction de l ’église réforme allemande, 
qu’on a entendu pour la  premiére fois k Péters- 
bourg M“* Spindler, filie du corapositeur bi^n 
connu, la  pías éminento éléve de Tausig, an 
dire de ce dernier. Peu de pianistes nous ont 
fait une irapression k ce point sympathiqoe. Le 
jen  de M“* Spindler c’est ce qui le dis­
tingue en premiére ligue : beaucoup d’expres- 
sion, une exqnise délicatesse de style, un tou- 
cher des plus nuancés, une technique k la hau- 
teu r du piano moderne. Nous attendrons le 
concert de l’a rtis te  pour parler en détail d’uu 
ta len t qui a rem porté le plus complet succés 
dés sa premiére audition an grand concert de 
la Douma.

Cíe concert s’est distiogué encoré p a r un pro- 
gramme hors lig n e ; Palestrina, Beethoven, Che- 
rubini, W eber, y  étaient représentés dans des 
ceuvres de choix. M™*' Léchétitsky, Raab. 
W alter-K am ensky ont prété leur précieux con- 
cours k la partie  vocale. Les choeurs ont été 
excellents, surtout dans l'adm irable cheeor de 
Cherubini avec orchestre. L 'orchestre de l ’O- 
péra Russe, conduit p a r M. N apravnik, a  fait 
m erveille dans Tonverture de L é o n o re , de 
Beethoven, dram e instrum ental sublimo, qu’on 
entend beaucoup trop  rarem ent chez nous. M. 
Napravnik a  été rappelé plnsieurs fois avec 
euthousiasme, aprés Toaverture, comme s’il 
l’avait jouée. On « joue » en effet, de Torches- 
tre  : c’est Berlioz qui en a joué le premier, 
chez nous. L.

V I n v a l id e  rm a e  anaonce que la direction »des 
théatres impériaux donnera le 19 mars au Grand- 
Thé&lre un concert au profit des invalides et que, 
comme d’habitude, on peut se procurer des biliets 
k la caisse de ce thé&tre.

— M. Frits Hartwigson, pianiste de S. A- R. M“* 
la princesse de Galles, lequel a remporté demiére- 
ment de grands succés k Moscou dans deux con­
certs et une matinée musicale, se fera entendre 
prochainement au concert des chantres de la Conr.N Q U V E L L E S  D E  L ’E X T E R I E Ü R .

Nous parlions hier des éventualités á 
prévoir pour que, malgré le maiiitien du 
ministére Gladstone, en Angleterre, des 
élections générales aient lieu dans le cou- 
rant de l’été prochain. II paralt que la plu- 
part des journaux de Londres envisagent 
dés á présent cette éventualité comme ac- 
quise, et dans leurs polémiques ils com- 
mencent á préparer l’opinion publique á 
une nouvelle lutte électorale. C’est ainsi 
qu’on parle déjá de la candidature a Shef- 
field de M. Roebuck, dont l’élection est 
destinée á étre combattue á outrance par 
tous les électeurs des t r a d e 's  u n i o n s .  Ces 
sociétés, dit-on, comptent faire passer 
quelques-uns de leurs membres a la Cham­
bre des Communes. Afin d’assurer la re- 
présentation directe du travail au Parle-

le m aitre de la maison, au moment oü j ’aliais 
quitter la  salle k raauger.

—  N o n ! c’est inutile. Je préfére a ller k 
pied. Si la ferme n’est qu’k peu de distauce án­
dela du chemin de fer o’est moins d ’une verste 
k parcourir.

Dans le fait je  n ’étais pas fáché de respirer 
le grand a ir  e t de me dégourdir les jambes, 
aprés le dincr prolongó et copienx que nous 
venions de faire.

— Nous t ’attendroiis pour le souper — s’é- 
criérent quelques voix, au moment oü je  dé- 
passai la porte.

— Je  crois bien, nous aurons encore le 
temps de faire une poule au billard, et je  voufe 
apporte comme trophée une pa tte  de la louve.

En nn clin d ’oeil j ’eus changó de cosíame. Jé  
chanssai des bottes molles raais imperm éables' 
j ’endossai une petite  pelisse, e t j emec o i f f a i  
d’une casquette de loutre. J e  chargeai Ies ca- 
nons de mon fusil (un magnifique Lefaucheux, 
je  vous prie de croiro) k bailes coniques, e t  je  
pris ma gibeciére, je  ne sais trop  pourquoi, 
car il ne pouvait pas en trer dans mon idee d’y 
fourrer la louve.

Je  ne sais si vous etes de mon 'avis, mais, 
selon moi, rien n’est pías poétique que ces 
immenses nappes de neige k perte de vae, que 
l’on trouve souvent dans nos contrées, faible- 
ment éclairées par les rayons discrets de la 
luue. 11 est d’asage de com parer ces nappes de 
neige k un Hnceul, mais, k mon avis, cette 
comparaison n’est pas juste . Un linceul éveille 
des idées tristes  e t lúgubres, l ’idée de la mort 
e t de la désolation, tandis qo’one vasto nappe 
de neige, faiblement éclairée p a r les rayons 
d'une lune naissante, présente k raes yenx tout 
un monde mystérieux e t fantastique.

(¿uand nous quittám es la  maison, moi e t le 
p e tit bonhomme d’intendant, la  lune é ta it k 
son lever et éclairait le paysage d o n e  lueur 
blafarde, mais déjk on voyait m onter k l ’hori- 
zon de gros nuages, qui ne devaieut pas ta r- 
der k la voiler complétement.

— II nous faudra faire un petit Circuit, dit 
l’intendant, car si nous allions to u t d ro if  vers 
la ferme, la louve ne m anquerait pas de nous 
éventer. — Nous traverserons ce p e tit bois 
que vous voyez Ik-bas k votre gauche. II con- 
tourne la plaine e t va aboutír derriére la ferme. 
A rrivé sur les lieux j ’offrirai k la louve af­
famée un appát trés-friand. La nuit derniére 
J’ai eu le m alheur de perdre une gén isse ; elle 
a succombé m algré mes soins, e t Dieu est té- 
moin que je  sais soigner le bétail pendant les 
maladies, — ajouta le vieillard avec un cer- 
tain orgueil. — Nous traínerons an-dehors le 
cadavre de la pauvre béte, e t vous verrez que 
la louve ne la rd era  pas k venir fourrager k 
portée de votre fusil.

Nous suivimes la routo indiquée, e t aprés 
avoir traversé  la  voie ferrée, non sans diffi- 
culté, en enfongant dans la neige jusqu’k mi- 
corps, car on avait entasse des monceanx de 
neigo des deux cótés de la voie en la  déblayant 
les jours précédents, nous parvSnmes k la ferme 
aprés trois quarts d 'heure de marche.

Ce qui avait été dit, fut f a i t ; le cadavre de 
la pauvre génisse fut trainó  au dehors e t je 
me plagai k l’afffit, dissim ulant de mon raieux 
ma présente derniére la. petite fenétre de la 
cabane. Mais la satanée louve, comme di-ait 
le vieux bonhomme, nons avait effectivement 
éventés, car je  restaí ainsi plus de deux heures 
sans qu’elle parüt.

P' J

Ayuntamiento de Madrid



I< >.i!

I l

|l : I '

' i

■ l

2
JOURNAL DE ST-PÉTERSBOURG. 11 (23) M A R S.-N ” 66.

lu e n t, la  ligue  des u n i o n s  a  te n u  sam ed i 
d e rn ie r  u n  m e e tin g  t r e s  nom breux , qu i a 
ré so lu  que  les  o u v rie rs , e n  Tue des p ro - 
ch ain es  é lections, d o iv eu t se te ñ ir  p ré ts  á 
euvoyer au x  C om m unes des re p ré se n ta n ts  
„ d ire c ts “ du travail-, que  la  po p u la tio n  ou- 
v r ié re  ne  d o it p lu s  se  la is se r  t r a lu e r  á  ja  
rem o rq u e  des fac tions p o litiq u es , e t  q u ’il 
fa u t que  les  o u v rie rs  s’o rg a n ise n t e t  com - 
b in e n t le u rs  e ffo rts  p o u r a io en e r ré le c tio n  
d ’un des le u rs  d a n s  les c irco n scrip tio n s  ou 
ils  o n t le  p lus de  chances de  succés. L e  
m e e tin g  a  nom iné, en  o u tre , u n  com ité 
c h a rg é  de ré d ig e r  un  m an ife s té  au x  clas- 
ses  o u v rié re s , afin d ’a t t i r e r  le u r  a t te n t io n  
s u r  to u t  ce  qu i p récéd e  e t  d ’o b te n ir  d’eux 
T eiigagem ent de  v o te r  co n tre  to u t  cand i- 
d a t, —  qu’il so it l ib é ra l ou  co n se rv a te u r, 

qu i re fu s e ra it  de  se  p ro n o n cer en  fa-

ré so lu e  p o u r ne  p a s  p e rd re  to u te  influence 
g o u v ern em en ta le . L e s  irréco n c iliab les  ( t« “ 
t r a n s i g e n te s )  p ro je tte n t de  fa ire  u n e  m ani- 
fe s ta tio n  d im anche p ro ch a in . L a  s itu a tio n  
e s t  te n d u e  e t  on ap p réh en d e  des tro u b le s  
p o u r d em ain .

M. F ig u e ra s  e s t  a t te n d u  ce so ir  á  M a­
d rid .

A u t r e  d é p é c h e .
Londres, samedi 22 mars.

CHAMBBK DES COMMUNES. —  L ’ordrC  dU
jo u r  appelle  la  d iscussion  de  la  m otion  
G a th o rn e  H ard y , p ro p o san t de  fa ire  p a r t  
a u x  pu issances é tra n g é re s  de  la  d é sap p ro - 
b a tio n  de  l ’A n g le te r re  re la tiv e m e n t á  la  
b a se  de  la  sen ten ce  d u  tr ib u n a l d’a rb i-  
t r a g e  de G enéve. L es  m in is tre s  o n t fa i t  
en ten d re , a u  cours des d é b a ts , q u e  le  g ou- 
v e rn e m en t in v ite ra  l’A m érique á  m odifier

tab lir k  liendres avec sa famille. Le personnel de voir so réaliser les esperances que nourrit 
des bureaux e t les gens de Service, -  au ñora- M. C astelar pour l’avenir do son pays.  ̂
b re  de 42, — se sont rendus en Angleterre par « C e  n’est pas lo gouverneraent fran já is  qi 
la voie de Harabeurg, tandis que M. Strous- pourrait voir avec indifference ce que ta it 1 
berg e t sa famiUe ont pris la voie d’Ostende. j pagno en ce moment pour se donner une nou- 
L a  derniére opération du coryphée de la spé- velle constitution. Nous ne pouvons faire autre
cnlation, a v a n U e  qu itte r la  capitule de l’AUe- chose que désirer qu’elle arrive au term e des 
magne, a été la  liquidation des affaires de la révolutions qui 1 ont si frequeminent agitée, et 
société des pécheries de la  mer du Nord. | qu’elle obtienne enfin ce prem ier de tous les

v eu r de la  su sp en sió n  de  to u te  lég is la tio n  I les tro is  s tip u la tio n s  d u  t r a i t é  de  W as- 
pén a le  sp éc ia lem en t d irig ée  c o n tre  les I h in g to n  a v a n t de  le s  so u m e ttre  u l a c c e p *  
t r a d e 's  u n i o n s  e t  le s  o u v rie rs  en  g é n é ra l. ta t io n  des pu issan ces  é tra n g é re s .

L a  m o tion  a  é té  re t iré e , a p ré s  de longs
d é b a ts .D ans la  séan ce  du  18 m ars  de  l’A s- 

sem blée  N a tio n a le  de F ran ce , le  m i­
n is tre  des a ffa ire s  é tra n g é re s  a  lu  le 
te x te  d u  t r a i t é  d ’évacuation , que  nous pu- 
b lions p lu s  lü in , a in s i que  l ’e x p o sé d e s  m o- 
tifs. P u is  la  C h am b re  a  ap p ro u v é  la  con- 
ven tio n  p ó s ta le  conclue av ec  la  I lu ss ie  e t  
s’e s t  oceupée en d e rn ie r  lie u  d u  p ro je t 
de  loi r e la t if  au  conseil su p é r ie u r  d e  l’in s- — - 
tru c tio n  p u b liq u e . O n  se ra p p e lle  á  ce p ro - '¿“ « S e  
pos que, lo rs  de  la  seconde le c tu re , il y  a  «mprunt á lots et primes 130 i / a  
tro is  m ois env iron , la  d ro ite  a v a it  in s is te
p o u r iu tro d u ire  d an s  la  loi u n e  commissiQii h* emprunt (1855 9ui/4.  
p e rm a n e n te  a n n u la n t p o u r a in si d ire  l ’au - Objigatíon, du N to la ,
to r i té  du  m in is tre  de  I m s tru c tio n  pub li-
que . C e tte  p roposition  a v a it  é té  rep o u ssée  I ObligatioQsdelaSodétéduchemindeferVarsoTie- 
p a r  TA ssem blée, laq u e lle , a p ré s  His- I 'Viennese.

KOÜRSK DE BEKUK DI'22 MlfiS.
('tiurit fia c h a w lf.

A 3 semaines sur St-Pétersb-, 90 7/8 th. pour 100 r. 
AamoisBurSt-Pótersboui-g, 893/4th pour 100 r. 
Prix des billets de crédit russes 821/8 th  pour 

üOr.
Prix de la demi-impériale ^ th. 15 3/4 silb. 
Emprimt russe de 1822 93 
Emprunt ruase de 1862 917,8-

u n  dis
cou rs de M. J u le s  Sim ón, a v a it  décidé que 
la  com niissiou s e r a i t  to u t  sim p lem en t une  
com m ission a d m in is tra tiv e  nom m ée p a r  le 
m in is tre . L a  d ro ite  n ’a y a n t p u  fa ire  p a s-  
s e r  s a  p ro p o s itio n , a  m o u tré  d e p u is lo rs  la  
p lu s  g ra n d e  ind ifférence  p o u r T existence 
de  c e t te  com m ission e t ,  córam e le  m in is tre , 
de  son cOté, n e  te n a i t  p a s  á  ce nouveau  
ro u ag e , la  com m ission d o n t il s’a g it  a  é té  
su p p rim ée  p u re m e n t e t  s im p lem en t p a r  la 
C h am b re , d a n s  c e t te  m ém e séance  de 
m ard i d e rn ie r .

bions, la stabilité  dans la lib e r té ; plü t é  Dieu 
r , n. . . '  I Quo Ics Cortés Constituantes, dont la  convoca-

BADE.— L  o rd m an a t ^  tion  est déjá aiinoncée, puissent lui assurer un
anee a  adressé au m im stíre  une vive p ro te ,. régnlier e t déanitif qai, p a r  le

tation contre de tous iVs droits au dedans e t a n de -
hors, s’acquiére la confiance de toute l ’E u- 
rope

rondissem ent de Belfort et les départem ents 
désignés dans l’a rt. 3, scront, aprés leur éva- 
cnation par les troupes allemandes, déclarés 
neutres sons le rapport railitaire et ne devront 
pas recevoir d’autres troupes que les garnisons 
qui seront nécessaires pour le m aintien de 
l’ordre.

oü nous aurons rerapli la  to ta lité  d-' nos enga* 
geinents. A cette date, messieurs, n o u . vanQon 
sera compléteraent payée, notre  territo ire  
complétement libre, et la  France sera rentróe 
en possession d’elle-méme.

C’est lá ton t le tra ité  que nous venons bou- 
m ettre  k  l’approbatiou de l ’Assemblée Natio-

La F rance  n’y élévera pas de fortifications nale. II ne oontient, d’ailleurs, que des dispo- 
nouvelles et n’agrandira pas les fortifications sitions de détail e t  d’exécution qui s’expliqnent 
déjá existantes. I d ’elles-mémes.

Dans les départem ents oceupés p a r Ies trou- 
s «iiomsm.ifts ainsi oue dans Tarrondisse-

cordant aux vicux-catholiques de Constance 
l’usage d’une église de cette ville. Ce document 
incrimiue aussi violemment le professeur Mi* 
chelis, « qui a in troduit p a r contrebande le 
vieux-catholicisme k  Constance. *

Qnant á  nous, monsieur Tambassadeur, 
nous veillerons avec soin au m aintien des ex- 
cellentes relations qni existent en tre  votre 
pays e t le ndtre ; nous remplirons tous les de- 
voirs de bon voisinage que nous impose une 
frontiére comraune, e t nous nous efforcerons de 
de contribuer pour notre p a rt h Tétablis- 

" i o HT v r  Rnscirt A snn ñas- I semeot de la  tranquillité e t des libres commu-
I a nicatious dans les régiou, des Pyrénóes.

k  cette station. La rem e doua é | franijaise ne peut épronver pour

BAviÉBE. —  On écrit de Munich, 17 mars, á
V A u g s b u r g e r  Z e ü u n g  :

< S. M. la reine douairiére a 1 intention 
de se rendre demain m atin k  Rosenheim pour

viendra demain k  la  i Z n  espagnole' que des s e n L e n te  d’es- (L. S.) Signé : Vicomte de Gontaud-Biron. d
la  rem e de W nrtem berg. L a  rem e Olga ne tera  svm nathie (L. S.) S ig n é : Bismarck. t
q n ’u n  c o u r t  s é jo u r  k M u n ic h  e t  r e p a r  i r a  e n -  ^  K e c e v e z , e t c .  < ( S i g n é ) : b é m u s a t . * R é m u s a t ,  q u i  a  l u  c e  d o c u m e n t  á  f
s u i t e  D o u r o iu U K a rc . > i i , ........ ....... • i isuite pour S tu ttg art

__On mande de Mnnich que
Tauffkirchen, m inistre de

le comte 
Baviére prés

oes allemandes, ainsi que daos l'arrondísse- i Le ministre des finances a déposé le 17 mars 
m ent de B elfort, S. M. Tempereur d’Alterna- le bodget de 1874. L ’exposé des motirs n a  pos 
gne roi de Prusse, no fera élever anean au tre  été lu ft la  tribune, mais on p a rla it beauconp 
ouvrage de fortification que ceux qui existent dans les couloirs des dispositions principales 
actuellem ent. annongait. L ’impót des patentes serait al-

A rt. 6. E n  cas de non exécution des engage- légé de 17 centim es; par contre, les 17 ceuti- 
ments pris dans la présente convention, S. M. mes généraux qui ont été pernos pendant si 
l’em uereur d’Allemagne, roi de Prusse, se ré- longtemps sur la  contnbution fonciére seraient 
serve le dro it de réoccnper ou de ne pas éva- rétablis, en méme tem ps qn on a jou te ra it 13 c. 
caer les départem ents et places qui y  sont dé- additionnels au principal des contributions des 
gjguég. ^ portes e t fenétres, et personnelle-inobihere.

E n  foi de qnoilesp lénipoteutiairesrespectifs L ’équilibre serait obtenn au moyen d’une éva-
ont signé au présent acte e t y ont apposé le ca- Ination nonvelle des irapéts indireets, évalua- 
chet de Icors armes. tion qui raaintiendrait au méme chiffre le pro-

F a it  k  Berlin, le 15 m ars 1873. duit to ta l de ces impóts avec des differences
dans le détail. Ce serait d’ailleurs la  yérité ac- 
tuelle, car le rendemeut des mois de janv ier ct 
de février a a tte in t e t méme dépassé dans

-  ,  . - • .c p  I l ’ensemble le chiffre des évaluations primitivos,
TA ssem blée N a tio n a le , a  com m uniqué d  a -

m otifs
avec des augm entations ou des diminutions qui 
se compensent dans les impóts spéciaux; l ’ex-V oici le te x te  de la  convention  re la tiv e  I b o rd  á  cclle-c i l ’exposé des m o tits  su i-  i compensent 

S -S ié g ro W T e ^ n o !^ ^ ^  point I au  p a iem en t com plet de l ’in d em n ité  de  v a n ts  : cédant de ces deux mois
qu’il a  díl prendre un congé pour ré tab lir sa g u e rre  e t  ü  l’e n tié re  év acu a tio n  d u  te r r i -  Messieurs. . ^  rFiífníu «nr fpY TariéFes nremié-
santé e t  qu’il e st attendu prochainem ent en to ire  fran g a is  : La convention du 29 jum  1872 avait régle I le prodm t de 1 impót sur remn^lacer

................. .......  ..... ' vo u lan t réglor débnitivem eat le paiem ent que le soldo “■ « S T r T d
complet de nndem m té  de guerre stipulée par | etaient q^.^prés millions en dépenses et á  630 miUions en res-

Allemagne. D’aprés \e  B o e rsen -C o u r ie r , c e s t  
le barón Cotta, conseiller de légation, qui sera 
chargé de l’intérim  de la mission pendant l’ab- 
sence de M. de Tauffkirchen.

—  U A u g s b u r g e r  Z e ü u n g  cro it savoir que 
la question de l ’uniforme des troupes ’ 
ses au ra it é té  définitivement réglée Ir 
L ’armée bavaroise garderait le bleu-i

les tra ités  de paix du 26 février e t 10 mai , --------- „ - .lAT^artA
1871 ainsi que l’évacuation du territo ire  fran- le paiem ent du second milliard, les dépa te sources,devant laisser an bout de la cinqniéme 

année un découvert de 140 millions, lequel

DÉPÉCHE DE L’INTÉRIER.
BOUHSB DE RISA DC 10 EARS.

Cours du change sur Londres, k  trois mois 
32 25/32 ven J., 32 7/8 ach.

Cours du chauge sur ilam bourg, k  trois mois 
276 1/2 m. vend, 277 1/2 ach.

Cours du chauge sur París, á trois mois 317 1/2 
cent, vend, 348 1/2 ach.

A ll« m c s s i ie «
Dans sa séance du 19 mars, le Parlem ent de 

l’empirc a discuté la motion W indthorst et 
consorts, déposée au nom du p a rtí progressiste 
e t demandant l’établissem ent d’une législation 

O n  tro u v e ra  sous la  ru b r iq u e  S u i s s e  des 1 de l'em pire sur la presse. La motion a  ê té ren-
. . j  lo o a„_ I voyée a  une commission de 21 membres.

re n se ig n e m e n ts  d e ta illé s  s p  I L ’̂ ssemblée s’est ocenpée ensuite de la mo-
tu e lle  des n o m b reu x  co n n its  re lig ieu x  qu i l Schraps e t Sonnemann, proposant. comme 
o n t é c la té  d an s  ce pays, e t  s u r  la  m arch e  Pavons d it déjá, que M. Bebel soit mis en
d u  m o u v em cn t de  ré fo rm e  ecc lésias tiq u e  ]p,erté pour la  durée de la  session du Parle- 
en g é n é ra l, n o ta m m e n l d an s  le s  c an to n s  j ment. M. de M allinckrodt a déclaré cette de­
de  G enéve, S o le a re , B e rn e  e t  N e u ch á te l. mande inconstitutionnelle, vn que ce sont seu-I lement les députés snbissant la  détention pré- 

L e  T i7 tte s  re v ie n t su r  la  q u estio n  de 1 lie  I yentive, e t non condamnés, qni penvent jou ir 
de  C uba, en  s’a p p u y a a t s u r  u n e  in fo rm a- du bénéfice de l’artic le  conforme de la  Consti- 
tio n  a u  d ire  de  laq u e lle  les p ro p r ié ta ire s  tution. M. Schraps s’est a ttiré  de vertes réplí- 
d ’esc laves á  la  I la v a n e  se  p ro p o sen t d ’iiiau - 1 ques do MM. Günther e t Ackermann pour avoir 
g u re r  u n  sv s té m c  de  tra n s itio n  e n  a t te n -  mis en suspicion l’irapartialité  des jures de 
flu n t la  lib é ra tio u  com plete  des n o irs . Sans Leipzig lors du procés des socialistes. La mo-
r X o u c e r  s u r  l ’o p p o rtu n ité  de  cette h 'o n  a e té  re ,etée 4 une grande m a,ordo.
m esu re , l ’o rg a n e  de  la  C ité  in s is te  s u r  le  -  Une dépéche de Berlín, 19 mars, que pn- 

.̂,5 ínr.AinLvp mi írmivPrnPtTipnt dp la  I bhe la K o sn ig sb trg e r  Z e i tu n g ,  aunonce que les 
d evo ir fractions libérales saisiront de nouveau le P a r-
m e tro p o le  de  m a m te n u  rig o u re u se m e n t I ¿e l’empire d é l a  motion L asker sur
p rin c ip e  de  T abolition  de Tesclavage, to u t 
en  p re u a n t le s  m esu res  n é cessa ire s  pour 
é v ite r  u u e  rév o lu tio u  sociale  á  C uba. L e  
T i m e s  é m e t T espo ir que  les  E ta ts -C n is

empire 
Tunification du droit.

— Aprés MM. de Manteuffel. de Savigny et 
de M ühler,— Ms' K etteler, évéque de Mayence, 

; 1 '  I proteste aussi, p a r une longue déclaration de
p ro u v e ro n t la  s in c e ii té  e t  la  m o d era tio n  I j g g  j J J g ^ l p a ^ . i o n g  prm ee de Bis-
de  l eu r  p o litiq u e  en a id u n t T E sp ag n e  á  r é -  |  marek, dans son dernier discours i  la  Chambre 
.'íoudre ce p ro b lém e. I des Seigneurs de Prusse, k  l’adressc des fau-

L e  S t a n d a r d  s’occupe á  son  to u r  de  la  1 teu rs e t prom oteurs de ropposition  ultram on- 
in ission  de  s ir  B a i t le - F re re  en  A frique. L e  I taine et ultra-couservatrice. 
re fu s  d u  s u ltá n  de Z an z íb a r de  p re n d re

coupe actuelle de Tuniforme, ainsi qne ■ q Aiifuiague, mum uca iiuu»viía uv> *».. t/Av ■ -------- <?--------  . •
k  chenille *, mais les insignes des grades, gMent de la république fran?aise, e t le prince gouvernement prussien, ^

aeraient rendus conformes k  ceux | o thon  de Bismarek, chancelier de i’empire re r  ])lus tó t la Liberation du te rm o  .
germamque, mam des pquvoirs de S. M. 1 em- | p o S e n t  étre heureusement

Snnt rfinvenus de ce Qui 8uit • I devancées lorsque vous avez lu le discours de Le compte de l ’emprunt serait trés simple.
A rticle 1“  La somme de tro is m illiards S. M. l ’empereur d’Alleraagne k  l ’ouverture du Tout ce qm a été encaissé a  été employé soit 

__ i._ __p.iriomfttit l a  pavcr i AUemagne. soit á  faire Droviaion de

que
e t autres,
adoptés dans les autres contingenta de l’armée 
allemande.

pour pourvoir 
leurs lim ités aux découverls antéríeurs, puis- 
que l’exercice courant ne présente pas de dé ­
ficit.

A a t p l e h e - H o i i s r l e .
_ " » 1 >T i- f I avant été acqnittéo sur les einq m illiards de I Parlem ent. . . . j  i i ¿a a v, ,■ a- j  i,

On écrit de Viecne, 17 mars, k  \ k  N a t io n a l-  A  stinulée nar le tra ité  de I « L a  confiance qne j ’e rpnm ais l’annee der- | le ttres de chango. A urane partie  de rem prnnt
Z e ü u n g  de Berlin :

On sa it que l ’A ngleterre
, t> 1 • - I  p a ^ f m a f i s n  efceííe^d eT so V raT liio í^  I niére á cette p lace,'to¿chant le développement I n’a  été engagée dans les dépenses du budget, 
la  Belgique P , , derniers de la situation intérieure de la  France, dans le e t  sur les six derm ers paiem ents mensuels k

lement dans le méme bn t en Italie , e t  bientót 
ce sera aussi notre tour. Nous ne savon* pas 
encore ce que fera le comte Andrassy e t sur- 
ton t si, ponr céder an désir de « ré tab lir par 
Ih l’éqnilibre européen, > il consentirá & mettre 
notre tra ité  de commerce aux pieds de la 
France. Ce qui est certain, c’est que le comte

en vertu de l ’article 1 "  de la réglement final de nos arrangem ents financiera vier, produisent actneller 
’ 29 juin 1872. Les paiem ents I avec la France aménera, plus tó t qu’elle n a- I dans la proportion de 100 
•ont pas de moins de 100 millions, vait été próvije, l ’évacuation to tale  da terri- par mois. .....................

produisent actaellem ent des ressoorces
miUions de franca

le quatriém e 
1 "  m ars 1874 
convention du

Fls'devrom M rrM ‘¡roa7é6‘7 r¿ o 7 v é r“BV¿eDr¡^^^ I toire fran jáis. I „  somme il résu lterait de cet esposé que
lemand an moins un mois avan t le versement, Ces franches et pacifiques paroles a ttesta ien t l exerelce courant est en éqnilibre, que l exer -

Le m illiard de franes échéant, en vertu  de 1 l’estimo e t la confiance que la France inspire cice 1874 pourra étre soldé égalemynt en équi-
la susdite convention le I "  m ars 1875, sera au gouvernement prussien comme á. toas les libre, que le découvert du compte de liquidation

’ - • ____________ „ . ,a™ nT .f..„ ic .aÍA nf I ■n’a t tA Ín r lro  1 AH m llH n n e  n n p  (ítm a  nriQ « tAndrassy devra compter avec ses compatrio- gonvernenjents de l’Enrope. EUes autorisaien t n’atte indra  140 millions que dans cinq ans et
tes s’il entend suivre l exem ph de 1 Angleterre j i ^  ^ | ppgD¿rance de voir bientót notre pays délivré | enfin que sur les 1,500 millions re s tan t k payer

k l’Allemagne, la  moitié est en caisse e t en 
portefeuille, en numéraire o ue n  valeurs étran-

de notre tra ité  de commerce. L a  question se | I viuT /uim  c é r tY tu d e :" '..................

tes s’il entend suivre de 250 millions de franes, les 5 jnin, 5 juillet, l’espérance de voir bientót notre pays d.
e t de la Belgique, (» r on est lom d étre  enclin I ^  septembre 1873 ; en méme temps de Toccupation étrangére, et vous savez,
k Pesth  k saenfier k  la  France paiem ent dn dernier terme, la France sieurs, que cette espérance n’a pas tardé

mes- 
k  de­que le paiem ent

ae uoiru iru u u  uu I acquittera, entre les « a iu s  du gonveraem eut , . . . . .
prodnira certam em ent dans la  prochainc ses ,J  „ intA-Atg ¿  p a rtir  da 2 mars E n effet, une operation de credit sans exem-
sion des Délégations e t le comte Andrassy sera I > I l'h istoire financiére d’aucun pays
sans aucun doute interpellé k  ce sujet. > ^  dispositions du 3* alinea de l ’ar- av a it mis k  notre disposition des ressources

— Dans la séance do 18 m ars de la Chara- I ticle 7 du tra ité  de paix du 10 m ai 1871 ainsi 1 réalisées avec une rapidité extraordinaire. 
b re  des Députés de Hongrie, —  au cours dé l a  1 que celles des protocoles séparés du 12 octo- Toutes les épargnes de la richesse nationale

^  ___  1__I ,  .  . ____1 ____ ________________ A . . . . . . l . . n l  n’A4-ni/M>f a n  n n a l n n a  e r tr to  nf'í’n m n lp P R  íinTin Ift.R

 ̂  ̂ J «5 E EAVLA f a \A 4A ̂ A a V ̂  ̂V w *aa a-a* ̂ w  • V» * ■ * E * f./ • KJ va ♦■A V w fc V A V •*» J» W V.. V «.a * «a ■ ̂  aaâ  a* w j a «a «a  ̂* . 1 I * * —
ceptation de ce p ro je t de loi. On a  ensuite pro- |  rqj de Prusse, s’engage k  donner k  ses troupes moyens assurés de nous aequitter dans quel- gembli
cédé au vote, e t le  projet a  été accepté par íes ordres nécessaires pour que l’arrondisse- ques mois des engagements qu’une im peneuse jeudi.
202 voix contre 107. Plusieurs membres de la I ment de Belfort et les quatre départem ents des nécesslté nous avait imposés e t dont, aux te r- Payis .  , ^
gauche, MM. Koloman Ghiczy e t Jokal, entre Ardennes. des Vosges, de M eurthe-et-Moselle mes du tra ité , l ’entier aucomplissemeiit au ra it miner du discours tou t ce qui pourrait ressem-
autres, ont voté pour le projet, tandis que g t de la Meuse, k  l’exception de la place de pu encore é tre  ajourné de deux années. b ler k  des allusions politiques. *

géres, et que Taulre moitié pourra étre réali- 
sée p a r les versements mensuels. 11 u’y a  done 
en préparatioQ ni emprunt de consolidation 
ni grande affaire de finance sous forme de ga- 
rantie. { J o u r n a l  d e s  B éb a ís .)

—  Le B a i l g  T e leg ra p h  publie une clépéche 
de son correspondant’de P arís  qni se termine 
ainsi :

« J ’appreads que le due d’Aumale lira son 
discours aoadémique de réception á  une as- 
semblée privée d ’académiciens qui aura lieu 

Cotta marche au ra it été adoptée selon 
l’avis donné par M. Thiers, qui voudrait éli-

— Nous détachons le passage suivaut desquelques membres de la droite ont voté contre. I Verdun, avec un rayón de tro is kilom étres au- I A peine ayons-nous  ̂ta it connaltre
L a  p lupart des députés croates ont voté tour de la place, soient évacués complétement Prusse cette situation qu’ello a reconnu com- i noavelles d’Algérie, publióes paVleVoMrwa/o/-

Donr l ’acceptation, e t les an tres se sont abs- ¿^ns un délai de quatre semaines k  p a rtir  da 5 me nous que le moment é ta it a rn v é  de regier « . , .

k  la 
com-

tenus aiasi qu’uii tiers des Saxons. Les dépu- I jm liet. les conditions et les termes de l’entiére éva-m ei. I ------------ ' v  . tt l «Oran .  — La tribu  marocaine des Ouled
tés de la Haute-Hongrie ont tous voté pour La place de Verdun e t le rayón sus-indiqné cuation du territo ire  trancáis. Une nógocia- Mansonr, qui s’é ta it réfugiée sur notre te rri- 
le projet, á l ’exception de deux. I seront évacués dans un délai de quinze jours, tion s’est ouverte, dont la loyauté des deux rentrée dans ses anciens campements

— Dans son mémoire sur le réglem ent des j á  p a rtir  du 5 septembre 1873. _ a ht ^  abrege a  durée e sirap i e es i - inquiétée. Les deux autres frac-
Jusqu 'á cette derniére évacuation. S. M. ficultés. , , . j  u  1 tions, qui avaient suivi son exemple, pourront

l’empereur d’Allemagne, roi de Prusse, aura le Nous nous déclanons en mesure de solder, prochainement repatrióes. gráce k
droit d ’nser de la route de Metz é Verdun, au commencement de mai, le  quatriéme mi - 1 p^pj^jgoment qui s’est fait dans les esprits au- 
comme route militaire, et de teñ ir oceupées k  liard. A cette époque, les tra ités stipolaient frontiére. »
cet effet, pour le Service d’étape, les deux vil- révacuation de deux départem ents; mais cette r  jal a n a. • j  j  u r
les de Conflans et d’E tain, qui auront chacune libération partielle pouvait faire retom ber un Les débats sur 1 affaire des g ram ^chefs

impótsYrriérérVestCT^^ k  la  chargé I uue garnison d’un demi-bataillon. Les autori- fardeau intolérable sur les portions du terri- 1 árabes so passionnen t; arrivee de MM. Al-
ití. la nrnarip D’un au tre  cóté la  Hongrie est tés m ilitaires cooserveront k  Verdun, et le to ire  qui resteraien t oceupées; un corpa d a r -  - , « , , ¿aa • -ja vi
^spos“  long de la route d’étape. les droits qu’elles mée d i  50,000 hommes concentré dans deux lé ra fA u g ^  t d ^ ^ S  i a com-
a«™u,u<lur i „u . l euluBauuuiemeutdesdépeu-  1 ont e .e rcés  jusqu'ici dans les te rn to .re s  oc- | m e n o /s a  déposftiou le 17 m a í . ’ lldécTare

ment de quelques mois. II a paru préférable Qu’il accepte en principe la responsabilité, tout 
évacués k  la  date fixée* pour l’évacuation de I d’ajourner révacuation p a rtid le  en rappro- au moins morale, des mesures qu’il a  proposéa
Verdun chant l ’évacuation totale, et il a  été convenu comme il accepte la responsabilité de celles

.  AT • A rt. 4. L a  France supporte les frais d’en- qu’á  p a rtir  du 5 juillet, les quatre departe- qu’il a ordonnées II reconoait qu il fut inspire 
V o id  la  n o te  que le m in is tre  des affai- ^j.ej.¡e¡j ¿gg troupes allem andescantonnéesdans ments oceupés et l’arrondissement de Belfort par la pensee deffectuer une reconcihatioii 

re s  é tra n g é re s  de  F ra n c e  a  a d re ssé e  a  p^rrondisseraent de Belfort et dans les dépar- seraient libérés. avec les chefs indigénes qui, m a l h e u ^
l’am b assad e u r d’E sp ag n e  á  P a r is ,  en  ré - tem ents des Vosges, des Ardennes, de M ear- L ’opération ne pourra durer plus de quatre s et^aient déjh coalisés. Neanmoins, il a lte igm t 
ponse a u  m em orándum  de  M. C a s te la r  : 1 the-et-MoselIe et de la Meuse, jusqu’an jou r de semaines. 1 ®̂ ®® P^^oposait, c est-á-dire de gagner

la complete évacuation de ces départem ents | A cette époque, il restera  á payer ^  ^

des m esu res  p o u r su p p rim er la  t r a i te ,  e s t  I p r u s s e . P r o v in z ia l 'C o r r e s p o n d e n e  &ü- 
v iv em en t b iam é p a r  la  feu ille  an g la ise , qu i I uonce que la session de la Chambre des Dépu-

. . • ___ I aA- incmi’íiTifia IftR fAfPR ni» Pfl-

B re ta g n e  p o u r fa ire  cesser Tesclavage 
s u r  la  c u te  o r ié n ta le  de  l ’A frique . D u 
re s te , le  S t a n d a r d  c o n c lu t , de m ém e 
q u e  le  fa isa it il y a  qu e lq u es  jo u rs  \ e  D a i l y  
T e l e g r a p h ,  á  la  n écess ité  d e  ch fitie r p a r  
les a rm es le  su ltá n  de Z an z íb a r.

D É P É C H E S  T É L É G R A P H I Q , Ü E S
ADENCE líNTERNATIONALE.

Constantiuople, vendredi 21 mars.
S. M . le  su ltá n  e s t d ev en u  h ie r  p é re  

d ’une filie.
A u t r e  d é p é c h e .

Athénes, vendredi 21 mars.
L e  g é n é ra l  C h u rch , p h ilh e llén e  b ien  

connu, e s t  m o rt á  I’ág e  de 97 ans.
S . M . le  ro i G eo rg e  a  o rdonné, á  la  su ite  

de  ce  décés, un d eu il n a tio n a l de que lques 
jo u rs

A u t r e  d é p é c h e .
Madrid, vendredi 21 mars.

L es  ra d ic au x  o n t a d o p té  u n e  a t t i tu d e

qui
res ta it plus que la troisiéme délibération sur 
le dernier de ces projets de loi, celui re la tif au 
dro it Je  sortir des Eglises et commuuautés re- 
ligieuses.

— Les étudiants de Berlin ont offert ces
jours deruiers un graiid banquet au professeur 
Doenitz. qui qoitte rAllem agne pour aller or- 
ganiser les établisseraents d ’instruction publi­
que au Japón. Une cinquantaine d’étudiants 
japonais étaient présents. I/am bassade japo- 
naise é ta it aussi invitée, mais elle n ’a  pas pu 
prendre p a rt au banquet. Un candidat en mé- 
decine japonais, M. Hagiwara, a  prononcé un 
discours en langue allemande et a  porté  un 
toast á  son professeur, M. Doenitz, qui a ré- 
pondn en japonais. M. Hagiwara a  passé der* 
niérement ses examens avec succés e t il ac- 
compagaera M. Doenitz ^ Yédo, en qualitó 
d ’assistant. { K r e u z -Z e i tu n g .)

— Le docteur Stroosberg, le grand spécula- 
teur, auquel les révélations de M. Lasker 
avaient fait un regain de célébritó, a quitté 
Berlin le 12 mars, — « sans tambour ni trom - 
pette  *, d it la  N a tio n a l- Z e ü u n g .  pour a ller s’é-

rapports avec la Croatie, la  députation régni- 
cole hongroise consent h abandonner Tadmi- 
n istration des finances h la Croatie, pourvu 
toutefois que celle-ci verse, au préalable, k  la 
caisse de l’E ta t  55 0 /0  des contributions des- 
tinées ^ subvenir aux dépenses communes. Les

de mille ilorius de plus au paiem ent des dépen­
ses de la  Croatie. Ces concessions semblent I cupés, 
insuffisantes aux Croates. {N e u e  fr e ie  P r e s s e ) II est entendu que les postes d’étape seront

T’^ r i r  le I ainsi que cenx de l ’entretien des troupes c a n - I  conde moitié du cinqniéme et dernier milliard. I B - i  • ♦
é— ue“T  b  JtaL ’t r f  S f S t o n n é L  4 Verdun et dañe lea deux postea d’é- Comme gage do l - a c ,u i t t^ e u t  íinal, la  place geraud aux uombreuses quest.ous qm lur sout

des

mémorandnra que
étrangéres vient d’adresser aux représentants tape, jusqu’á la complete évacuation de cea 

derniéres localités. Le nombre des troupes qui
de Verdun et son territo ire  m ilitaire resteront I adressées, que les fautes commises k  cette épo- 
au pouvoir des troupes allemandes. C’est un qne proviennent de la confusión des pouvoirs.

ment frangais se p la it á reconnaltre les nobles 
intentions et les sentim ents élevés exprimés 
dans cette piéce, et Vaccueille avec un v if désir

’y  .. ... —— — _--U,__ - . »
t r a i te  ** * I niQDe; elle sera évacnée k  son tour dans

A rt. 5. Jusqu’h révacuation de Verdun, l ’ar- la quinzaine qui snivra le 5 septembre, jour
raés de mauvais fusils.

Pourquoí il a envoyé k  Sétif un convoi sans

Au bout de ce temps, t rouvant  que le jeu  
n’en valait pas la  chandelle, je  désarraai mon 
fusil e t j ’exprim ai le désir de retourner au 
cháteau. Le bon vieux voulait m’accompagner, 
mais j ’avals conscience de lui faire recom- 
mencer une tro tte  passablement fatigante e t je

élan le pied me glissa et je toinbaí au beau 
milieu de la  voie.

II parait qu’il y avait entre les rails un ren- 
foncement, car au lieu de tom ber d’aplomb sur 
les deux jambes, je  b u t t a i ; le pied gauche me 
tourna et, vn la forcé de rim pulsion, je  rae

lu derniérement qu’un ouvrier surpris par un 
tra in  de ebemin de fer avait été miraculeuse- 
ment préservé de la m ort en se b lottissant en­
tre  les deux r a i l s ; puis, je  me disais que ce 
renfoncement qui m’avait été si fatal pourrait 
peut-étre me servir en auginentant quelque

l’imbécile qui se perm et de tire r  sur la »iy- 
r y u K a ?  ^la voie ferrée). O te-toi de lá ,  butor, lo

de to r to re s ! Enfin je  ne sentís plus de tour- Mais figurez-vous raa te rrear, lorsque sou- 
billon autour de moi, et je n’entendis plus au dain je  vis apparaltre  au loin, du cóté opposé, 
dessus de ma té te  cet horrible bru it de ferraille. les mémes lueurs rougeátres, les yeux ronds et t r a m p a  p a sse r .

J ’L s  sauve! Le monsti e s’éloignait rapi- sanglauts d’un monstre de la méme espéce que Ah! que ces ep.thétes malsonnantes sonnaient 
dement en laiss¿nt aprés lui desboufféesde celui qui avait failli m’ócraser!! La distance agréablement á  mon oreiU e. Je  rae mis á  crier
fumée noire et faisant entendre un grogneraent qui nous séparait é ta it encoré considérable, de toute la f o r ^  de mes pouraons. Au secoore.

ne voulais pas non pías réveiller le gargon de I ¿onnai une époavantable entorse. E n  méme 
ferme, qui dorm ait déjá depuis longtemps, les I temps le genou d ro it ayant porté contre on des 
deux poings fermés. I i-aiig, je  me fracassai la rotule.

-  Mais il fa it noir comme dans nn four, di- I L’atroce donlcur que je  ressentis me fit per- 
sa it le vieillard, vous ponrriez vous égarer. j connaissance. Je  ne sais trop  combien de

E n effet la  lune s’é ta it complétement voilée ¿g^ps je  restai ainsi, mais qaand je  revins á 
e t de gros nuages gonflés de neige couvraient I j *QQyris les yeux pour tácher de
l’horizon. I jjj’orlenter je  fus saisi d’horreur e t d’épou-

— Ah b a h ! répondis-je avec cette insou- I .ymjte 11

dan ce  qui caractérise un homme jeune et vi- ^
goureux, j ira i tout droit devan moi, deux lueurs rougefttres, semblables aux yeux
voyez bien que 1 on distingue parfaitem ent d ici

les lumiéres du cháteau. l - tendáis un grognement sonrd pareil á un m -
Le vieillard fit encore quelques objections, 1 . t ^ * 

par politesse, mais je  voyais bien qn’il n ’é ta it gís-ement.
pas fáché de rester tranqnilem ent ebez lui. C’é ta it nn tra in  filant á toute vapeur e t qni

Je  partís  de mon pied léger, ayan t les yenx I a lla it me passer sur le co rp s! -  J e  fis nn effort 
fixés sur la  Inmiére condnctrice du cháteau, e t I pour me soulever, irapossible l ! Mes jambes 

bout d ’une dizaine de minutes j ’apergus étaient hors de Service e t l’affreuse doolenr

Cette foi9-ci je  fis le signe de la croix e t re­

de spatule dont l’avant-train  est armé pour j je  reveuaia aiuoi uno  uo a I 5rt„vinR nne lors do ma chute mon fu- 1 larm e. Lo machiniste répondit p a r un coup de

bien tra lué au loiu ot décbiqueté.... J ’ou- -  S  Cett'efoi .
tendáis á la le ttre  les battem enta de c’est-á-dire l’entorse ioups d ’óveiller l’attention du  gardien. J e  rae raerciai Dieu du plus profond de mon ccenr
et je  sentáis paip iter toutes les hbres de mon | den q ____  ̂ ^ ________________ | ^ on látoim ant. Le neiue torabait I de m’avoir épargné une seconde épreuve du
corps !

Tontea ces idées m’avaient | ber la face contre la  neige. -  J e  ne pouvaís .  . - .  .  ,
avec la rapidité de 1 éclair, mais dans le fait cependant rester ainsi an milieu de la voie, pas mon fu s il! Alors, malgrc des douleurs 
il ne s’é ta it écoulé qo’un m stan t entre le mo- m’exooser de nouveau á la chance d’étre  ou atroces, j ’essayai de ramper, supposant qne s avan^ait á  petits pas, ses gros yeux rouges 
ment de l’épouvante que j ’avais éprouvée en ^  tQ^bée au-delá des r a i ls ; enfin, qni semblaient fixer avee reg re t la proie qui

et la fracture, je  fis u’n brusque mouvement mis á  chercher en tátoim ant. Le neige torabait I de m’avoir épargné une seconde épreuve
.  I, -a . pour me lever mais la douleu r  me fit retom - á gros flocons, et les ténébres étaient devenues genre de celle que j  avais subie une heure au- 

traversé 1 esprit I . . -r I _______ i.._ trAioai lo no fofrnnvní I imravant.encore plus profondes. H e la s ! je  ne retrouvai paravant.
Les soupirs haletants de la locomotive, qui

au
devant moi, m algré robscorité , une excava- 
tion  dont la tein te  plus sombre se dessinait 
visiblement gráce aux tas de neige qui lui ser- 
vaient de cadre. II me vint alors une malen- 
coatreuso idée. Je  ne vonlus pas me donner la  
peine de descendre e t  de rem onter l’espécc de 
rerablai que Ton av a it formé des deux cótés de 
la  voie en la déblayant et je  m’apprétai k  
m ’élancer pour le francliir á pieds joints, me 
disant que ce qui pouvait m’arriver de plus 
fácheux serait d’enfoucer dans la neige jns- 
qn’á la poitrine en retom bant su r la  créte op- 
posée (1). Malheurensoment, en prenant moa

(1) Le chemin de fer de Koursk n’a qu’une seule 
voie.

que je  ressentis en me soulevant sor les bras 
me fit comprendre que tout  effort serait inu- 
tile. Chose é tra n g e ! je  conservai une pleine 
lucidité d’esprit dans ce moment snpréme. - Je  
n 'aurai jam ais le temps, me disais-je, de me 
ranger de cóté et encere cela ne servirait 
ríen, la voie n ’ayan t été déblayée que juste Tes- 
pace nécessaire pour le passage du convoi. Si 
j ’essayais de me tra íner en dehors des rails je  
risquais ou bien d’étre  pris en traveys, jet alors 
U  monstruense machine rae passait sur le corpa 
e t  me coupait en deux —  e t á  cette pensée je 
croyais déjá ontendre craquer mes os— on bien 
j'étais ap lati eontrit le  remblai e t déchiqueté

effort inutile pour rae soulever, pnis je  m’apla 
tis en táchan t d'enfouir la téte dans la neieg 
qui recouvrait encore le gravier entre les 
rails...

Tout-á-coup il se fit uu tourbülon de peas- 
siére e t de neige autour de moi et u n  bruit 
assourdissant de ferraille,au milieu Jaquel j ’en- 
tendais distincteraent le grincem ent des roñes 
e t le gémissement des ressorts. Je  eras méme 
entendre, au passage d ’un des wagons, comme 
un glapissement de voix d’hommes, nne espéce 
de chant lúgubre. Toas ces liruits réunis 
faiaaienf un ensemble horrible : « Quelle rau- 
slqne inferoalel » pensai-je en frémissant.

Je  n’étais resté que quelques secoqdps sons
p a r les essieox! -  Ensoite je  rappelai avoir le convoi et je  croyais avoir enduré nn slécle

monstre. I rapport e t lorsque le chef de train  apprit
Mais comraent faire pour tire r ? II m’était quelle espéce d’obstade se trouvait sur la voie, 

impossible de me retourner sur le dos, et je  enchanté d ’en étre quitte á si bon marché, 
n’avais pas la forcé de soulever suffisamment ü  s’empressa de me porter secours e t de me 
le corps pour épauler le fusil. Voici comment faire transporter dans la  maison du garde- 

Je  me couchai la face contre terre , i voie.

les ténébres qui m’entouraient. —  J ’aperqus 
enfin á  une centaine de pas á  ma gauche la 
faible lueur d’une lantem e. — Je  devinai que ce 
devait étre devant une m aisonnette de garde- 
voie. La lanterne disparut e t je  pensai que 
Thomme qui la  porta it é tait rentré, aprés avoir I je  m’y  pris.
laissé passer le train. Je  rasserablai toutes mes étendu tout de mon l ong ; j ’appuyai la crosse invraisem-
forces ct me mis k crier au secours. Soit que contre le hau t de l ’épanle, et, passant la  mam ¿es crispations de nerfs au
le gardien eú t Toreille dure ou bien qu’il droite sous la poitrm e, je  posai le doigt sur la | ^__ ____ ___
fílt plougé dans un sommeil de plomb, quoi Jétente. Le coup partit, et la  détonalion fut 
qu’il en soit, tous mes cris fureut vains. Plus si forte que je  crus avoir lo tyrapan brisé, car
ü’une heure s’écoula aiusi dans Tangoisse et la  | mon oreille gauche touchait presque le canon | k....w.

du fusil. Je  fus un instaut compléteraent 
étonrdi, mais, á ma grande joio, j ’avais réussi 
cette fois á  a ttire r  Tattention du gardien. Je 
l’entendis s’écrier : « Qui est lá ? » Quel est

— ~ — — — j - -
beau sexe, — ce n’est pas ma faute.

Pour copie conforme,

tortore. Je  n’entendais que les battem ents de 
mon coeur et le sifflement du vent, qui venait 
de s’élever et balayait la route en sonlevant 
des hoages de neige...
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munitiODs ? II n e  p e u t p as  2®
peut non plus justifier la marche ^^rograde
da colonel Bonvalet, marchant au
Bordj. On lui demande enfia
pas arreté Mokrani, sachant qn il était décidé

^ “ C sc ra ig n io n s , répond le témoin, de pro- 
Toquer un soulévement. »

( 3r » i a d e - B r e i » f f n e .

T sa T ^ m a l des Debáis regoit les dótails qui 
«nu!nVTuTle meeting tenu k Ilyde-Park en 
f^'pnr des Home-Kule dimancho le 16 m ars: 

En dépit de l’opposition faite par le con- 
kpU du JIome Rule Association et de la pluie 
batíante qui n’a cessé de tomber, une impo- 
sante déraonstration a oté faite dimanche k 
Londres par les Irlandais. II s’agissait de pren- 
dre des résolntions en faveur du Home Rule et 
de demander Tamnistie pour les fóniaiw pri- 
gonniers. Le jour avait été choisi avec inten- 
tion comme étant la veille de la féte du patrón 
de l’Irlande, saint Patrick, féte que célébrent 
trop souvent les Irlandais—la lettre pastorale 
que l’archevéque Manning vient de leur adres- 
ser en fournit la preuve, — par des libations 
suivies de rixes.

< Chose digne de remarque cette fois, les 
hommes ivres n’ont pas pris part k la manifes- 
tation. Des commissaires choisis par les orga- 
nisateurs de la démonstration maiatenaient 
l'ordre et portaient pour signe distinctif un 
court báton dont ils ne craignaient pas de se 
servir et uue rosette aux couleurs irlandaises, 
vert, blanc et orange. La procossion, qui comp- 
tait environ 15,000 personnes, hommes, fem- 
mes et jeunes filies, s’est dirigée dans le meil- 
leur ordre vers Hyde-Park, se rassemblant au 
point oü s’élevait l’arbre depuis lopgtemps 
abattu qui poriait le nom de Refórmeos Tree.

* De dietance en distance, des banpiéres ver- 
tes,—ruñe d'elles était surmontée d’un bonnet 
rouge,—poríant dos ipseriptions comme celles- 
4 :  * Nos martyrs,—itéspirection de Hrlande,

- oariement irlandais, -=■ Les iponarques 
— uu * uue des droits, » — 
ont des devoirs aussi u*-. . * Kvdfl*
apparaissaient au-dessus des tétes.
Park, un M. Mooney a pris la parole le pre­
mier, et, dans des termes relativement modé- 
rés, il a rappelé k  ses corapatriotes qu’ils ré- 
sistaient á l’oppression depüis sept cents ans, 
ajoutant qu’ils ne cesseraient d’y résister et de 
réclamer un Parlement comme celui du Cana- 
da. Tous les orateurs qui ont succédé á M. 
Mooney, et qui ont proposé et fait accepter les 
diverses résolutious, ont montré autant de mo- 
dération que Torganisateur de la procession, 
de sorte que celle-ci a gardé—les journaux an- 
glais le reconnaissent, — uncaractére tréscon- 
venable et a produit une favorable impression.»

S a la s e .
Les qnestions religíenses, avec loa passions 

qu’elles excitent et les conflits qui leur font 
cortége, contínuent a étre de plus en plus k 
l’ordre du jour en Suisse. La presse de ce pays 
s’occnpe presque eiclnsivement, — outre le 
différend avec la France par rapport au che- 
min de fendo la vallée du Ilhóne, connu sous 
le nom de < ligne d’Italie, » — des litiges píos 
ou moins graves de Genéve, de Soleure et do 
Jura bernois.

A Genéve, l’agitation s’est calmée depuis le 
départ de M. Merraillod, mais elle ponrrait 
bien renaítre lorsqu’il s’agira d’appliquer la 
nouvelle loi sur l’organisation du cuite catho- 
liquo, — loi que le partí libéral compte voir 
passer k une grande majorité au vote popu- 
laire. £n  attendant le plébiscite, la curiosité 
publique est tenoe en éveil par lea conférences 
du pére Hyacinthe, dont la premiére a eu lien 
mardi dernier, en présence de plus de trois 
mille auditeurs, daos la salle de la Réforma- 
tion. Une dépéche de Genéve en date du 19 
dít que le célebre prédicateur a été accueilli de 
la maniere la plns chaleurense.

A Soleure, le conllit avec l’évéque de Bále 
vient de se compliqner d’un nouvel incident. 
Ün sait que le Grand-Conseil de ce cantón a 
repoussé, comme étant inconstitationnelle, la 
demande da partí ultramontain de sonmettre 
an vote populaire les décisions prises par le 
gouvernement contre les curés récalcitrants, 
ct que les troubles qne Ton redoutait, et qni 
avaient motivé la mise de piquet de plusiears 
batailioDS, n’ont heurcusement pas en lieu. 
Mais voici l’origine du nouvel incident dont 
nous parlons et qni, an dire des fenilles locales, 
ponrrait bien se terminer par l’arrestation de 
réveque destitué, M*̂  Lachat. Une demoiselle 
de Bále, nemmée Linder, était allée s’établir á 
Mnnich, il y a nne dizaine d'années, et était 
tombée entre les mains des jésuites, qui avaient 
su engager cette demoiselle, aussi dévote qne 
riche, é embrasser la foi catholiqne et á légncr 
par testament toute sa fortune en faveur d’oeu- 
vres pienses. M“* Linder mourot bientót aprés, 
et parrai Ies legs il s’en trouvait un de 20,000 
franes (ancienne valeurj, k l’évéque de Bá,le, 
résidant á Soleure, au profit de l’EgUse. Le 
testament ne désignait pas comme légatairo 
M'' Lachat en personne, mais bien l'évéque de 
Bále en gcnéral {der jetceilige Bisckof), de sorte 
que le légataire était le diocése et non l’évéque 
lui-méme. Or, maintenant, que la conférence 
diocésaine a pris elle-méme en mains Tadmi- 
nisiration de l’évéchó, elle entend disposer 
aussi de ce fonda, ce k  quoi, parait-il, l’évéque 
se refuse. Aux derniéres nouvelles, on pensait 
que M®’’ Lachat allait étre traduit devant les 
tribunaux, — du chef de « détournement de 
aommes k  lui confiées», — ainsi que son 
chancelier, M. Duret. Les choses en sont li.

Daos le cantón de Beriie, la crisc est plus 
aigué encore. On appréhende des troubles sé- 
rieux dans le Jura, k Delémont surtout, et, 
d’aprés un télégramrae de Berno en date de 
mercredi dernier, le gouvernement a soivi 
l’exeraple de celui de Soleure en mettant aussi 
trois bataillons de piquet. Voici ce qui a envc* 
uiraé le conflit. ü n  membre du conseil d’E tat 
de Berne, M. Bodenheimer, avait prononcé 
derniéreraent á Bienne un discours assez vif, 
paratt-ii, contre rultramontanisrae et ses prin- 
cipaui coryphées en Suisse. Vu l’état des es- 
prits, cette manifeslation publique d’uu mem­
bre du conseil exécutif a fait sensation et a 
vivement irrité les catholiques du Jura, ce qui 
a  eu pour conséquence que 97 curés de la par- 
tie frangaise da cantón ont adressé une péti- 
tion au Grand-Conseil pour demander la desti- 
tntion de M. Bodenheimer. Le Grand-Conseil 
a^Bimplement passé k  l’ordre da jour sor cette 
pétitiOD. De píos, ces 97 curés ayant déclaré 
en outre considerer les décisions du Koaverno- 
ment k l’égard de l’évéque de B&ie c o E  n u l 
les et non-avenues et ne vouloir obéir qu’á M»*’ 
Lachat, le gouvernement bernois a résolu — 
córame nous le disions déjíl hier, — de suspen­
dre tous ces ecclésiastiques de Icnrs fonctions 
et de requérir Tassistance de la cour de cassa- 
tion cantónale pour prononcer leur róvocation 
défínitive.

Cette mesure est grave, comme on le v o it; 
elle a en des précédents, il est vrai, mais la 
révocation de 97 curés á la fois provoquerait 
probablement une vive agitation, sinon des dé- 
Bordres sérienx dans le Jara, dont la popula- 
tion, frangaise et en majorité catholiqne, — a 
déjá, montré plusieurs fois des velléités de se 
Béparer du reste du cantón de Berne, — alle- 
mand et réformé, — pour se constituer en nou- 
Teau cantón, avec Porrentray pour chef-lieu,

oil les évfiques de BAle ont eu loor résidonce 
pendant plus de deux siécles et derai, c’est-á- 
dire de 1527 k  1792.

Voilá la situation, telle qu’elle était en 
Suisse dans la premiére moitié de cette se- 
maine. Naturellement le mouvement de réforme 
ecclésiastique gagne peu k peu les autres can- 
tons, et k  Neuchátel, par exemple, on soumet 
ces jours-ci la législation ecclésiastique é une 
révision complete. Le Grand-Couscil du cantón 
a été saísi le 17 mars d’nn projet k cet effet,et 
une dépéche de Neuchátel annonce qoe la loi 
a été votée en premiére leetnre mercredi der­
nier, par 48 voix contre 32.

Les principales dispositions de ce projet de 
loi sont les suivantes: d’abord. contrairement 
á,Ia loi de 1848 sur cette matiére, le projet ré­
gle l’organisation des trois caites: protestant, 
catholique et israólíte. Pour le cuite protes­
tant, il stipule nne foule d’innovations libéra­
les. Ainsi, le corps électoral ecclésiastique dans 
les paroisses est assimilé au corps électoral 
politiqne, et les Snisses des autres cantons 
iouissent des mémes droits que les Neucbáte- 
lois, pourvn qo’ils justifient d’un séjour de six 
mois dans la paroisse. Sont éligibles córame 
pasteurs < tous les citoyens porteurs d’un di- 
plóme de licenció en théologie on jnstifiant 
qn’ils ont la qualité de pasteur d’ano église 
réformée. D’aprés la loi de 1848. les pasteurs 
du cantón devaient étre Neuchatelois. De plus, 
la liberté de conscience de recclésiastique est 
inviolable; elle ne pent étre restreinte ni par 
des réglements, ni par des vceux ou engage- 
'/nents, ni par des peines disciplinaires, ni par 
des formules ou un credo, ni par aucune me­
sure quelconque. Tous Ies ecclésiastiques sont 
soumis obligatoirement k  la réélection sexan- 
nuelle. Les édifices du cuite sont mis k la dis- 
position des Eglises ou assocíatíons religieu- 
ses. Le synode (}e réformée, élu pour
trois ans, comprend deux tiers des raembres 
laíques, au lieu de deux cinquiémes, d’aprés 
l’ancienne loi. Le synode est investí du droit 
d’adrainistratioi} générale de l’Egliae, mais au­
cune décislQn du spode  relative'soit é la doc­
trine, soit ^ ce qui, dans les formes du cuite, 
coqcepoerait la doctrine, no peut avoir un ca- 
ractére QhUgatoire pour les paroisses ou leurs 
eccléSí2"^^^“^*' Enfln, — et ceci est nne stipu- 
lation importante, í’E tat so dessaisit en faveur 
des paroisses catholiques du droit de nommer 
les curée (droit uC ap-
partenu jusqu’á présent.

K s p a irn e .
On lil dans la Igualdad du 15 :
« Nous recevons de norahrenx détails sur 

l’héroíque combat de Monréal.
« Dans la charge que le général Nouvilas, 

accompagné de ses trois fils, d’un officier d’or- 
donnance, d’nn sergent et d’un volontaire de 
Madrid, a faite lui-méme contre 200 factieux 
qui s’étaient emparés, gr^ce k leur nombre, d’un 
canon et des trois horomes qui le servaient, le 
cheval du général a re9u deux coupa de feo qui 
l’ont mis hors d’état.

« Les volontaires de Madrid, qui se sont hé- 
roiquement battus, ont eu deux hommes blessés, 
mais légérement, >

De son c6té la G-aeefte de Madrid publie ce 
qui s u it :

« Provinces basques et Navarro.—La perte 
des carlistes k  Monréal est plus considérable 
qu’on no l’avait pensé de prime abord. Car, 
dans ce lieu seulement, on a déjá enterré 16 de 
leurs morts et le nombre de leurs blessés s’é- 
léve á 117 hommes, qui sont restés dans dififé- 
rents villages des environs du champ de ba- 
taille. En outre, á ürroz, i ly a  encore dix bles­
sés, parmi lesquels se trouve un officier, et on 
y a donné la sépulture á un eapitaine ; un se- 
cond eapitaine est blessé á Elorz. Le cabecilla 
Orio a été blessé d’un coup de sabré, et Ton 
assure que i’aide de pamp, ftls du comte Bar- 
rot, est mort á Rota. I^e marquis de las Hor­
mazas. blessé et malade, a étéconduit, par Es- 
perin, k  la vallée d’Ecbauri.

< On a fait plusieurs prisonniers aux bandes 
d’íturbe et de Valderpina, et ces deux chefs ont 
eux-mémes disparu. Les restes de ces deux 
bandes erraient hier sur le terrítoire d’Azpiota 
et d’Ascoltia. >

Enfin VIrurac-Bat annonce que le cabecilla 
Sorroeta est mort des snites des graves bles- 
sures qn’il avait regues dans le combat avec la 
colonne de Fontcla. La mort de ce ebef est nne 
vraie perte pour les carlistes, car Sorroeta 
était le seul horame capable de sontenir Tin- 
surrection dans la province de Guipúzcoa. Ou- 
tre son courage, en sa qualité de contrebandier 
de premier ordre, il connaissait mieux que per­
sonne les moindres sentiers, ce qni le rendait 
un des cabecillas les plus dangereux du pays. 
En dehors de cela, Sorroeta a étó le moins bar­
bare de tous les chefs qui ont désolé cette mal- 
beureuse province,

CJréce.
(6’orrfsp. parí. í/ííJomNAi. de St-Pétbrsbourq. ) 

Atbénes, 24 février (8 mars,)
L’ouverture de la nouvelle Chambre helló- 

nique a eu lieu le 14 (26) février. avec une 
solennité usitée en pareil cas etdont lo pro- 
gramme avait été publié la veille dans les 
journanx ministériels.

De toas les députés nouvellement élus, il ne 
s’en trouvait que 60 á la séanco d’ouverture. 
C’est M. Georgaiides, doyend’áge, quia oceupé 
provisoirement le fauteuil du président. D’aprés 
l’usage, une députation a été nom mée pour re- 
cevoir S. M. le roi k son entrée au Parlement.

S. M. la reine, les princesses et les priijces 
danois qui séjournent ici depuis quelques mois, 
ainsi que les ministres d’Anglaterre et de 
Eussie, n’ont pas pris part á la cérémonie. Le 
discours du tróne que le rol a prononcé cette 
fois représente la situation sous un jour assez 
favorable. (1)

Le programme gouven¡emental exposé dans 
le discours du trfine, qui fournit peu de ma­
tiére a-.i > discussions de nos hommes politi- 
ques, mais correspond on no peut mieux aux 
vceux unánimes du peuple et aux besoins réels 
du pays, a été froideraent accueilli par une 
partie de notre presse et surtout par quelques 
organes de l’opposition. Ces derniers trouvent 
le discours trop incolore, parce qu’il garde le 
silence sur quelques qnestions qui iiitéressent 
particuliéreraent le publie, tellés que la ques- 
tion du Laurium, celle de Braíia, et surtout 
celle de la dissolution de la Chambre précé- 
dente. Les mémes organes ne cachent pas leur 
méfiance ^ l’égard des tendances progressis- 
tes du ministére actuel, et émettent des doutes 
sur la possibilité de réaliser tous les projets 
énumérés dans le discours du trdnc.

Daos ces dispositions de la presse, nous 
voyons déjá les signes précorseurs d’une lutte 
préte á s’engager prochainement á la Cham­
bre entre le partí ministériel et l’oppositiou, 
malgré que cette derniére ait perdu l’appui de 
quelques-uns de ses chefs iiifluents, qui ont 
échoué aux derniéres électious. Comme l’oppo- 
sition s’était sagement abstenue de tóate in- 
gérence dans la lutte, en préférant rester sur

le terrain de la légalité et on évifanf d’om- 
ploycr des raoyeus illicites poui' combattro les 
caudidats ministériels, il est trés-prubable 
qu’au moment oü Ton procédera á la vérifica- 
tion des pouvoirs, elle deraaudera l'annula- 
tion de tontos les élections entachées d ’illé- 
galité. II s’ensuivra entre le partí ministériel 
et l’opposition une premiére collision dont il 
est difficile de próvoir I’issue.

De plus, il y a tout lieu de croire que l’op- 
positiou sera peu satisfaite du raode de solu- 
tion de I’affaire du Laurium. Cette question 
vient en effet d’étre vldóe ao point de vue di- 
plomatique. L’intervention de l’Autricbe et la 
réserve gardée par les autres gouvernements 
eurepéens semblent avoir exercé une certaine 
influcnce sur les décisions. du cabinet helléni- 
que, qui a compris la nécessité de báter la so- 
lotion de cette affaire par un moyen quelcon­
que. Le ministére a préféré un arrangemeut á 
l’amiable, qui présentát en eflfet des avantages 
réels. Aussi s’est-il s’empressé de profiter des 
différentespropositions qui lui avaient été faites 
déjá par des groupes de banquiers de Constan- 
tinople et de Londres et s’est-ü arrété définiti- 
vement á celles de M. Syngros, qui s’accor- 
daient le mieux avec les réclamations de la 
Compagnie Serpieri.

Aux termes d’un arrangement concia entre 
cette Compagnie et M. Syngros, représentant 
de la Banque de Constantinople, et d’autres 
banquiers, la Compagnie códe toas ses droits 
e t charges, y compris les ecvolades, Ies scories, 
les mines et les établissements métallurgiques, 
pour la sorame 4® 13 millions et demi de 
franes. Le procés pendant pour les scories 
passe également á la charge des nouveaux ac- 
quéreurs de la propriétó de la Compagnie.

On comprend dés lora que le réglemeut ul- 
térieur de cette affaire ne doit plus concemer 
que le gouvernement hellénique d’une part et 
les banquiers grecs de l’autre, et que dans le 
cas oü les deux parlies ne pourraíent pas se 
mettre d’accord,—l’affaire serait portée devant 
les tpbunauxhelléniques. La Compagnie Roux- 
Serpieri étant á son tour dósintéressée, la q les- 
tion du Laurium perd son car^ptére diplomati- 
que et Ies gouvernements de France et d’Italie 
se trouvent ainsi dégagés de l’affaire. Toute- 
fois il nous semble que Ies noaves^^x ŝ ê iué- 
reurs des mines 4ü Laurium, avant de conclure 
Tarrangeraent avep la Compagnie í^oux-Ser­
pieri, anront imposé qnelques obligations au 
gouvemement helléniqqe po^r assqrey leurs 
intéréts,

Cette solution de la question du Laurium 
n’a pourtant pas désarmé l’opposition, qui cher­
chera probablement dans cette issue de l’af- 
faire un prétexte pour attaquer le ministére. A 
son point de vue le mo4e 4e SQlution proposé 
dans le temps par M. Bulgaris, et snivant le- 
quel l’E tat devait aequérir en propriété toute 
l’exploitation des mines pour en toucher á lui 
seul les bénéfices, présentait plus d’avantages 
pour le físc que la solution actnelle, qui donne 
aux banquiers la plui grande partie des proñts 
réallsables.

Jusqu’á présent les forces du ministére et de 
l’opposition á la Chambre sont á peu prés éga- 
les, mais l’opposition semble étre fermement 
convaincue que dans la question du Laurium 
elle meitra le cabinet du cdté de la minorité.

Le discours du tróne mentionne, comme on 
sait, des projets de chemins de fer á construiré 
pour relier Pairas avec Pyrgos, et le Pirée 
avec Lamia, située sur la frontiére turque. On 
assure que le goqvernement egt déjá̂  entré en 
pourparlers avec M. Syngros pour la construc- 
tion de la seconde ligne du Pirée á Lamia, et 
qu’un acte de concession est sur le point d’étre 
signé. La longueur de cette ligne est de 220 
kilométres, et sa construction doit étre ache-r 
vée en trois ans. Le gonvernement ’̂ongage- 
rait á payer an concessionnaire, dans oe délai, 
une subvention de 15 millions de drachmes.

Le vieux SpiriJon Tricoupi, I’nn des vété- 
rans de la guerre de l’indépendance, qui vient 
de monrir ici á l’áge de quatre-vingt-ciuq ans, 
était né k  Misspnlongbi en 1788. Jeune en­
core, il avait entrepris un voyage en Europe 
pour y faire ses études. Revena en Gréce 
la ville de Missolonghi l’avalt choisi pour son 
représentant aux Assemblées de la Gréce. II 
s’y était distingué par son talent d’orateur, et 
s’était aequis en peu de temps la renommée 
d’un patrióte zélé. Lorsque la révolution écla- 
ta, Tricoppi prit une part active aux événe- ‘ 
ments en encourageant Ies palikares á Lt lutte 
contre les Tures. Aprés la chute de Hissolon- 
ghi, il fit partie du gonvernement provisoire 
présidé par Zaímis, et á l'arrivée en Gréce du 
comte Capodistria, cet homme d’E tat lui confia 
un ministére, qo’il quitta bientót. A la mort de 
Capodistriít, Tricoupi fit partie du goaverne- 
ment provisoire en qualité de ministre des af- 
faires étrangéres. Nommé président du conseil 
á l’arrivée du roi Othon, puis envoyé á Lon­
dres en qualité d’ambassadeur, il siégea eu 
1843 á la Constituante, comme représentant de 
sa ville natale, Missolonghi, et fit partie du 
premier ministére constitutionnel présidé par 
Alexandre Maurocordato. En 1850 il fut en­
voyé á París á titre de représentant de la 
Gréce, et plus tard á Londres. A son retour en 
Gréce, il reprit sa place au Sénat, qu’il avait 
oceupée avant 1850. Tricoupi fut élu de nou- 
veau á la Constituante par la ville de Misso­
longhi aprés la révolution d’octobre, et c’est á 
l’arrivée en Gréce du roi Georges qu’il se retira 
eomplétement des affaires.

Le défunt souffrait depuis longtemps d’une 
maladie qui s’était aggravée par suite de l’ó- 
motion que produisit sur lui la nouveíle que 
son fils avait subí uu échec aux derniéres 
élections.

Les fuuórailles de Tricoupi ont été splendi- 
d es; le roi s’est renda avec toute la cour á la 
pathédrale pour assister au Service funébre. Sa 
Majesté a montré beaucoup de bienveillance á 
M. Tricoupi, fils du défnnt. Toute ropposition 
a  pris part aux funérailles, et MM. Coraoun- 
douros, Zaímis et Delyanni ont prononcé des 
discours funébres á la cathédrale et an cime- 
tiére.

(1) Le discours de S. M. le roi George a été repro- 
duit m extenso dáosle o» du 1*̂  (13) mars dii Jowr- 
nnl de Üt-Pétersbourg (Note de la rédaction.)

A m é r iq u e .
Washington, 17 mars. -  Le Sénat a confir­

mé les pouvoirs de rancien cabinet.
M. Richardson remplace aux finances M. 

Boutwell.
Divers incendies ont éclaté á Lawrenceburg, 

dans le Kentucky et á Elyria, dans l’Ohio.
Les pertes sont évaluées á 5(X),000 dollars.
Les machinistes employés sur les railways 

da Missouri se sont mis en gréve.
Ils arrétent et endommagent Ies convois.
Des troupes ont été appelées.

VARIETÉS.
(Corresp.part. du Joüriíal DiSx-PtrERSBouRO.)

l iv r e s  n o u v e a u x .
DS L’bXPEESSION dans les ÉMOTIOXS CHEZ 

i-’homme et leí ANIMAUX.
Par CH. DARwix, London, 1872.

«Sí les hommes observaient 
et étudiaient avec plus de soin 
les mouvements extérieurs 
dont s'uccompagnent les pas­
sions, il serait plus difficile de 
feindre. leibnitz.

, L’étude de U physionoraie et des expressioiis 
diverses qui l’animent ont exercé de tout temps 
la sagacité et l’intérét des hommes. L’obser- 
vation des formes permanentes du visage et 
des sentiments fugítifs qui s’y retracent, ont 
préoccupé les artistes et les philosophes de 
toas Ies pays, et c’est encore les enfants qui 
savent le mieux coraprendre cette langue de 
1 esprit, muette et visible. Guidés par leur 
instinct plus súrement que nous no le sommes 
par de savantes théories, ils ne se trompent 
jamais sur les sentiments qu’ils inspirent. 
Rienne serait plus important pour le commerce 
de la vie que de pouvoir lire couramment daña 
ce livre qu’on nomrae figure humaine. Le ca- 
ractére, les idóes et les passions viennent se 
reíléter dans ce miroir vivant, dont la mobilitó 
méme est souraise á des regles invariables.

Les modifications qu’apportent dans le jeu 
de la phj’sionomie l’état momentané de l’esprit 
et les sonsations qui s’y rattachent correspon- 
denk á ses mouveraents musculaires; et c’est 
leur actibn combinée ou isolée qui se traduit á 
l’ceil par une expressiou différente.

De méme que les émotions passagéres, des 
qnnlités et des défauts innés, des traits inhé- 
rents á l’individu moral ont un siége fixe et 
une expression déterminée. L’indécision, la ti-

de la physionoraie un art divinatoiro des pas­
sions est aus. î chimériqno que de demander á 
l’astrologie le secret de la destinée. E t eepen- 
dant que de révélations inattondaes dans le 
mouvement xapide dfi la paupiére, dans un 
sourire, dan| la contraction des lévres t Qui 
oserait se fier á eos índicos ? Qui n’a jamais 
regretté de n’avoir pas obét á un secret aver- 
tissement ?

La phystonomie demenra longtemps livrée 
aux conjectures et aux réveries les plns bizar­
ros. S’appuyant sur l’autorité d’Ajístote, on 
avait proclamé le principe des ressetnblances.

Une analogie physique, si incertaine qu’elle 
füt, avec un animal quelconque, devenait un 
point de resseín,l>laüoe raorale. Une vague si- 
militude avec la téte d’un lion annon^ait le 
courage et la générosité. Un gros nez marquait 
la parosse, apanage du boeuf, cto, La langue 
populaire a gardé enoore quelques-uns de ces 
rapprochements. On d i t : un oeil de faucon, un 
regard d’aigle, un noz crochu comme celui d’un 
oiseau, etc.

Le siiccés immense qn’obtint Lavater par 
son traite sur Vari de connaítre les hommes ne 
pent s’expliquer que par l’attrait 4® U curio- 
sité, et une direction pl(is spáciale imprimée á 
l’étude de la pb}^ionomio. Les quelques ob> 
servations judicieuses qu’on pourrait retrou- 
ver dans ses volumineux écrits sont noyés 
dans un tel fatras sentimental et humanitaire, 
t[u’on n’a gnóre le courage d’aller les. y cher- 
eber,

Cb. Bell essaya le premier de donner une 
théorlo scieiititíque de Tenserable des phéno- 
ménes dont se compose l’expression dn visage. 
II crut trouver l’explicatioD de ses mouve- 
ments, qui sont autant de formes 4e la sensi- 
bilité, dans Tactiem des nerfs respiratoires. II 
a insisto sur ce fait que dans les efforts d’ex- 
piration les máseles se contractent autour des 
yeux pour les protéger contre la pression du 
sang. Mais il n’a pas recherebé pourquoi, sous 
l’infiuence d’une éraotioq déterminée, tel mus- 
ele et non pas tel autre était mis en mouve- 
ment.

Le D̂  Duchéne est parvenú, á l’aide de 
courants éleetrlques, á faire exprimer á la fi­
gure humaine toutes les gradations de la joie, 
de la terrear, de la colóre. II a pu ainsi déter- 
miner avec plus de précision les muscles dont 
la contraction modifie I’aspect du visage, et 
observer ceqx qui échappent plus compléte- 
ment au contróle de notre volonté. II acompté 
les rides que cbacun d’eux trace sur la peau, 
mais il n’a point étudié les rapports qui exis- 
tent entre Ies impressions morales et les moa- 
vements qui les traduisent au regard. Le 
D’' Duchéne étudia le mécanisme extérieur 
de l’expression, comme Cb. Bell en fit l’awa- 
tomie.

Gratiolet décrivit avec une rare élégance 
de style les attitudes et les monvements par 
lesqnels s’expriment chez Thomme et les ani- 
maux l’idéo et le sentiment. Son livre De la 
Rhysionomie et des mouvements d'expression 
est d’nne lectore attrayante, plein de faits in- 
génieusement observés, et finement décrits, 
mais oü l’on rencontre pen de pensées neuves.

C’est par rétnde psychologiquc que T. Pi- 
derit (Wissenschaftliches System der Mimih 
und Physiognomie) croit avoir pénétré les rap­
ports qui existent entre la vie de l’esprit et 
l’expression da visage. L’analyse des passions 
humaines sert de base á l’anteur pour établir 
les régles de son traite de Mimique. Ses dé- 
convertes se réduisent á quelques vagues ob- 
servations.

Darwin envisage la question á un point do 
vue tout-á-fait spécial et systéraatique. Son 
livre sur VExpression cl/ez l'homme et les ani- 
ma/ix a été écrit sous la préoccupation de ses 
idées dominantes ; l’unité de la race humaine; 
rinfinence et la persistance de I’hérédité; 
l’évolutioQ Progressive qni a fait passer 
rbomme par diverses phases d’animalité ín- 
férieure.

C’est par uu long tátonnement et par des 
essais successifs que la nature a débuté, sui- 
vai/t lui, dans l’cEuvre humaine.

Si humble que soit la généalogie qu’on nous 
assigne, elle nous ouvre au moins une pers- 
pective de perfectionnement indéfini. II est á 
regretter que l’état actuel de la Science ne 
pemiettG pas á l’auteur de cette ingénieuse 
tbéorie de préciser les formes plus parfaites 
par lesquelles doit passer le genre humain 
avant d’arriver á l’épanouissement coraplet,

Pour bien établir dans la chaine des étres 
cette fíUation de sentiments et de seusations, 
cet héritage coramuii de gestes et de mouve- 
ments qui nous raménent vers 011 centre uni- 
que, Darwin a entrepris une série d’observa- 
tions continnées pendant des années.

Pour vérifier jusqu’á quel point leí muscles 
dtt visage aglasent sous Tempire de sentiments

divers, et á quel point les attitudes et les ges­
tes correspoudent á certains ótats de l’esprit, 
Taateur a étudié les enfants, dont'les émotions 
se manifestent avec une grande vivacité, et les 
fous, qu’agiteut des passions violentes expri- 
mées sans contrainte.

Le résultat de ces patientes recherches fai­
tes dans un but précongu n’était pas difficile á 
prévoir, et peut se résumer a in s i: La plupart 
des expressions qui animent la figure de l’hom- 
me se retrouvent chez tous les peuples et á 
toutes les latitudes. Cette uniformité de si­
gnes et de mouvements chez des races distinc- 
tes, éloignées, sont pour Darwin une preuve 
évidente de la similitude entre la structure 
corporelle et la disposition mentale de toutes 
les branches de la famille humaine.

Les divers modes d’expression chez les ani- 
maux lui fournissent également un moyen de 
généralisation pour remonter á une origine 
comraune.

II explique par la puissance de l’habitude ce 
qn’il y a d'obscur et d’incorapréhpnsible dans 
certains mouvements innés; aequis .qraduelle- 
ment, ils se sont perpétués á travers les évo- 
lutions organiqnes.

I.’enfant et ensuite l’homrae exécute d’uno 
fa^on machinale et presque innonsciente beau- 
conp de gestes qui avaient autrefois leur raison 
d’étre dans les conditions d’existence de nos 
ancétres primltifs.

Darwin passe en revue les différents moyens 
d’expression, et les fait dériver de la nécessité. 
de l’hérédité, de l’habitude individuelle, et de 
Timitation volontaire ou inconsciente.

II décrit une autre série de mouvements de 
la physionoraie qui n’apparaissent que par les 
efforts que nous faisons pour maítriser nos sen­
timents lorsque nous voulons empécher la dou- 
leur de contracter nos traits.

Mais ne va-t-il pas trop loin quand, se fon- 
dant sur Tétroite relation qui existe entre la 
plupart de nos émotions et lenrs signes exté­
rieurs, il prétend qu’il suffit de réprimer l’ex- 
pression d’un sentiment pour l’affaiblir, de 
méme qu’il suffit de feindre une impression 
qu’on ne ressent pas pour la faire nattre dans 
l’esprit. L’expérience est ici en dósaccord avec 
les faits avancés par le cólébre théoricien.

Le cadre si vaste de cet ouvrage aurait pu 
donner lieu á des observatious pleinesd’intérét 
et de variété; l’auteur a mieux aimé se renfer- 
mer daos une salte de recherches minutienses 
et fatigantes par leur monotonie. Ce n’est pas 
que rimagination fasse défaut au savant écri- 
vain; on l’apergoit dans ses écarts mémes. Nous 
recommandons au lecteur le cbapitre sur la 
rougeur, sur ses limites et ses causes, ainsi que 
le passage sur rinfluence de rimitation. C’est 
dans la société de ranimal le plus loquace de 
la terre que lo chien a appris á aboyer, et á 
se servir de ce moyen imparfait d’exprimer ses 
besoins et se.s désirs. L’homme, en revanche, 
a-t-il su donner á son regard la charmante doo- 
cenr et l’attacbement passionné pour leur pro- 
tectenr qne l’on a souvent observés chez les 
chiens ? Darwin a l’air d’en donter.

La Science a classé les mouvements, décrit 
les attitudes, analysé, disséquó, localisé; elle 
n’a pu arriver á rinterprétation et á la topo- 
graphie de la physionoraie. L’a r t  subtil et déli- 
cat de saisir les nuances des sentiments, les re- 
flets animes de la pensée. sur le fond mobile du 
visage, restera encore longtemps une énigm®, 
oü viendront échouer la pénétratiou des uns et 
la connaissance des autres. Les contradictions 
abondent et rharmouie manque.

París, mars 1873. el.

voiturc. Le cheval, á cette attaque imprévue, 
se cabra et voulut se défendre. Le taureau, 
renda plus furieux á mesure qu’il rencontrait 
plus de résistance, bouscula violemment la voi- 
ture et la fit chavirer á plusieurs reprises. Lo 
cheval effrayé ne bougeait pas plus qu’one 
raasse inerte, et le taureau lui labourait le 
ventre á coups de comes.

« La foule s’amassait et ses cris épouvan- 
taient ranimal, dont la rage arriva bien vite á 
son comble. Déjá la voitnre se brisait sous ses 
coups de téte répétés, et le malheureux cheval 
allait étre éventró lorsque M. Bardey, chef de 
musique du 28* de ligne, aidé de deux person- 
nes, se prócipita sur les harnais et parvint á 
grand’peine á dóteler la pauvre béte.

* Mais le danger n’était pas conjuró ; l’ani- 
mal pouvait casser les brancards. Aussi la pa- 
niqne était-elle á son comble dans la m e ; les 
bontiques fermérent á la háte leurs volets.

« ün sergent de ville, nommé Cavé, s’appro- 
cha cependant, le sabré á la raain, et tenta de 
couper les jarréis á Tanimal; mais son arme 
n’était pas assez affilée, et il ne parvint á luí 
faire aux jambes qne des entailles. La rage de 
l’animal augraentait á chaqué coup qui lui était 
porté; il était effrayant á voir! ses yeux, dó- 
mesurément ouverts, étaient injectés de sang; 
il batfait violemment de la queue et, prorapt 
córame l’éclair, il boudissait du cóté oü il s’a- 
percevait qu’ou cherebait á l’attaquer.

« Un seul partí restait á  prendre: i’abattre 
á coups de fusil, On en chercha en vain dans 
le quartier, et l’on ne trouva qu’un revolver. 
Un employé de commerce de ¡a rué Grand* 
Pont, nommé L..., s’approcha á uue distance 
de deux métres á peu prés et le visa á la téte. 
La baile alia se loger dans les narines de 
ranimal, qui se mit á reiiifler sans plus sesuu- 
cier de ce qui lui arrivait. Le bruit seul I’avait 
eftrayé. Cinq fois L... déchargea son arme et, á 
chaqué décharge, le taureau secouait la téte, 
rao ns effrayé sans doute qne celui qui l'atta- 
quait.

« La lutte raena^ait de s’éterniser; la foule 
était énorme dans la rué et aux fenétres, lors- 
qu’un eraployé'des travaux de la ville, nommé 
Jean Ferté, se glissa résolúment derriére la 
béte furieuse, lui comprima violemment les 
jambes et rénssit á la faire tomber, Avant 
qa’elle ait pu se relever, un sergent de ville, 
comme Jean Ferté, d’une forcé herculéenne, le 
nomuió Tabourdeau, s’approcha,,braudit un 
énorme marteau de forgeron qu’on venait da 
lui apporter, et lui en asséna sur la téte un 
coup terrible.

« Uu des nombrenx bouchers qn’ou était 
alié chereber se précipita aussitótsur le conde 
l’animal et lui ouvrit la gorge. Le tanreaU 
poussa un long mugissement et mourut.

* On juge alors de la satisfaction générale r 
on s’entassa en foule autour de la béte vaincue, 
qui fot saignée comme á l’abattoir, e t enlevée 
comme á grand renfort de bras sur on ca­
mión. »

— Qni aime bien chátie bien! — ü »  papa 
qui aimait trop bien son fils vient d’éíre con- 
damnó á 10 dollars d’amende par le tribunal 
de Chicago. Le délinquant était un vieillard de 
l io  ans, lequel avait roñó de coups son fils 
cadet, qui en a 80, á canse d’un manque de 
respect envers son autorité paternelle.

— ü n  fils de bonue maison va épouser une 
gourgandine.

Son páre, qui a subiles sommatious d’usage. 
est navré.

— Mais enfin, dísait-il hier, á ce rejeton 
irabécile, un mariage pareil n’a pas de nom. 
Tu future est íarée... elle n'a pas de dot...

~  Pardou, mon pére, elle a cinq cent millo 
franes .. de billets que je lui ai faits.

Nous distribuons á nos abonnés, avec le 
présent nuraéro, un Supplément d’annonces ju- 
diciaires.

DERNIÍÍRES NOÜVELLES.
FEAKCE.

On lit dans le Journal des Débats :
« Londi, au début de la séance do l’Acadé- 

mie fran^aise, M. Legonvé a démandé la parole 
pour dire qu’au niilieu da bonheur publie, 
c’était un grand honneur pour l’Acadéraie de 
compter parmi ses raembres Tillustre homme 
d’E ta t qui a conclu le traité de libération, et le 
ministre des affaires étrangéres qni l’a négocié 
et signé; en conséquence, il a proposé et l’Aca- 
déinio a décidé á l’unanimitó que le secrétaire 
perpétuel, le directeur et le chancelier se ren- 
draient á Versailles pour porter á M. Thiers et 
á M. de Rémasat ses remercíments et ses féli- 
citations. »

C o n c e r ts .
Du 11 mars.

. tHÉATRE ALEXANDRA. — Grand coDcert vocal et 
instrumental, avec nouveaux taÚeaux vivants 
donné par M. üzérow, artiste de la troupe dra- 
matique russe. — (7 h.)

THÉATRE BERo. 71/2 h .’IouB les jours rcprésenta- 
tion musícale, fran^aisc et russe. 14

l i u i l e f i n  f l i e s e w r u l o c l Q u r .

DE L’OBSERVATOIRE PHYSIQUE CENTRAL 
DE ST-PÉTERSBOURG.

Samedi 10 (22) mars.

Lieux.

ESPIONE,
Madrid, 19 mars, — Leáreprésentants d é la  

France et de l’Angleterre ont regn des lettres 
raena^antes slgnées par rinternationale.

On n’accorde aucune importance á ce fait, 
attribué aux ennerais du goavernement.

L’Assemblée Nationale a repoussé par 123 
voix contre 58, Tamendement de M. García 
Ruiz, demandant l’abolition graduelle et non 
immédiate de l’esclavage.

On mande de Puyeerda :
« Les cinq cents carlistes que l’on croyait 

étre l’avant-garde des troupes de siége se sont 
retirés.

« Denx caisses de fnslls ont été saisies au 
Pertus. *

■vi ' as
i £ e I á

c4
a • ai»* "  . 
53 a "O t; l'S

r \ i i
Pétersb.: >
9h.s.bieri751.4¡— 7.3 — 4.8 — 0 9 90 10 N2 
7h.m.auj. 760.l! h l.tí-11.3 -  a7 79 0 NO 3
Ih.ap.-m, 760.7. i 2.0— 86 — 7.1 85 0 0  6

Depuis hier 1 h. aprés-midi — 2,6 raillimétres de 
neíge.

Du 20 féorier (4 mars).
Ncrtchinsk 711 4 — 2 5 -f 4 2 0

Du 9 (21) mars.

PORTUGAL.
Lisbonne, 16 mars, soir. — Le Journal du 

Commerce publie une lettre du ministre d’An- 
gleterre á Lisbonne au sujet d’un incident ré- 
cen t: des officiers de la marino anglaise au- 
raient arrété denx bateliers sur le Tage et les 
anraient fait conduire á borJ do leur navire. 
Toute la presse s’occupe de cette affaire, qu’elle 
qualifie d’attentat contre le droit des gens.

Le gouvernement a envoyé des troupes á la 
frontiére ponr interner les carlistes qui se pré- 
senteraieut,

F sk its d iv e r s .
On lit dans le Nouvelliate de Rouen:
« La rae de la Répnbliqno a été lundi le 

théátre d’nn événement des plus dramatiqoes 
et des plus émouvants.

« Vers dix heures du matin, un marchand de 
bestiaux qni venait de Sainte-Croix-sur-Bochy, 
le noramé Séraphin Lafilé, traversait la place 
Saint-Onen, condnisant une charrette derriére 
laqnelle était attaché un taureau d’nne taille 
énorme qn’il menait au marché; on piquet de 
soldats de ligne croisa la voitnre, et le taureau, 
effrayé par le bruit et surexcité sans doute par 
la vue des pautalons rouges, se mit aussitót á 
donner des signes de colóre. Arrivé á la hau- 
teur de la rué du Pére-Adam, Tanimal refusa 
de marcher, puis tenta de se dérober en raena- 
9ant plus d’une fois dans ses O volutions de dé- 
foncer la devanture de la phariiiacie.

« Son conducteur crut le calmer eu l’atta- 
cbant á on des brancards de la voitnre, á cóté 
de son cheval. Le taureau so laissa faire peu- 
dant quelques instants,' ponrsuivit sa route 
d’une allure assez inquiéte, et á peine était-il 
arrivé devant le magasin des Abeilles, qn’il se 
mit á bondir en donnant de forieux coups de 
téte dans les brancards et dans les roues de la

Pana. . ., 758 -  2 r  2 , -  4 . . ,  10 i N 4
Vieane .. 739 — 5 + 6 -f 3 . . . .  10 O 2
Fragüe.. 740 -  2 -f-l — 2 . . .  G NO l ‘
Cracovia. 737 -  3 ^ 7 4 - 6  . .1 0  'NEO*
Trieste .7 5 2  — 7 -12 - 5¡ . 10 E O »
Rome .. 755 — 5 —13 +  31.. G ?*
Lésma.. 757 U —1 4 '+ 4 f.. 6 E 6 »
Constant. 757 — 5 —12 +  5'. . 2 S 6 ?

‘ Pluie, neige. * Matin pluie. * Pluie. * Nuit pluie. 
‘ Pluie.

Du 10 (22) mars.

+

T

Uléaborg.i 756 , O 
Nicolaist.
Kuopio ..
Tamerfors 
Helsingf..
Pétersb. .
Réval ..
Dorpat.. .
Windau 
Vilna 
Varsovie .
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üdessa. • ,
Nicolalew.' 756 
Sévastopol 754 
Kharkow 
Moscou..
Kazan. .
Catherinb.
Orenbourg 
Riga ^
Stavropol 
Novoross.! 757 
Soukhou® í 759 
Tiüis . I 722 
Goudaour. 579 
Vladikar 698 
Barnaoul I 743 
Irkousk : 730 
Nicolaíevs 744 
Irbit ..  736
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‘ Hier aurore boréale. * Nuit aurore boréale. 
»Hier neige, cbasse-iieige. * Matin pluie. »Brouil- 
lard, hier pluie * Neige. '  Pluie. ® Idem .» Nuit 
pluie. Brouillard, nuit neige. “  Pluie.

ÉTAT OÉNÉRAL DE L’ATMOSPBÉRE.
Ainsi que nous Eavíons prévu, les deux mínima 

barométriqiies signalés hier se sont réunis aujour- 
d’hui en produisant une assez forte dépression, dont 
le centre parait étre entre Arkhangei et Catherm- 
bourg. Sur les proviaces Baltiques et en Finlande 
le del est serein et le temps froid. Au Sud de l’Em- 
pire le temps reste doux et brumeux; au Caucase 
il pleut depuis hier.

Hier soir on a  observé une aurore boréale á Nico- 
la'istadt et a Kuopio.

Y

Ayuntamiento de Madrid
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G . M . H ü t t o n  &  C “
TÉBITA8LE8 MACHINES A COUDRE All¿RICálN£8 

« le  W H E E L E R  &■ W I E S O N
Petite Morskaía, m** 14.

SO N N ER IE  A  A IR .

W x n t e r l i a l t e r  & c  O ”,
Canal Catherine. maison n* 12, log. n* 5. 

Moscou,bonl.Pétrovaky.m. Popow.prés l’Ermitage.

l 'é r ita b le s  (ligares de la lü V A N E

J .  S P Ó R H A S E

R u é  M ic h e l, n® 2 ,  v is -á -v is  de  V hó te l K lé e .

OFFICE DE PUBLICITÉ
R U D .  M O S S E .

O ro sse  F r ie d r ic h ss tra sse , n® 6 6 ,  d B e r lín .

FABRiaUE D'OBJETS ET DE BIJOUTERIE 
EN HALACHITE £T EN LAPIS LAZULL

J .  S P O R H A S E
Rué Michel, n* 2, vis-k-vis l’hétel Klée.

M A U R IC E  FLO RA N D
ir i A R C U A K D  X A I l i l i E l J R

15, p e rsp ec tiv e  N e v s k y , a u  p o n t  de  P ólice . 
Derniéres nouveautés d’Angleterre et de France.

LA MAISON DE PANQUE 
de M aw rikij Nelken

á  V a r s o v i e  e t  á  S t - P é t e r s b o u r g

u m u im  & VOGLER
(OFFICE DE PUBLICITÉ)

HAMBOURG. Neuerwall, 50.

FABRIQUE D’ARTIGUES EN BRONZE 
ET EN MELCHIOR 

A l e x ,  K a t s c h .
P e rsp tc tiv e  N e v a k y , 3 6 , en  fa ce  de  la  D ou taa .

achéte toute espéce de papiers et fonds, cotes aux Bourses de St-Pétersbourg et 
de Varsovie, au cours du jour.

Aux raémes conditions que les autres banques, la maison de banque Mawrikij 
Nelken, tant á St-Pétersbourg qu’á Varsovie, accepte des dép6ts et ouvre des 
comptes-courants aux personnes qui déposent au moínslOOr., payautT O/Opar an.

La maison de banque fournit des avances contre uantissement de tous papiers 
cotés á la Bourse de St-Pétersbourg. Le montant de l’avance est fixé á 5 0 /0  et 
10 0 /0  au-dessons du cours de la Bourse.

M A W R IK IJ  N E L K E N .
Perspective Nevsky, n° 14, maison M ademi.

K A Cí̂ 4^
E MACHIXES A COllDRE AMÉRICAIXES
^  a y a te m e  C A I íI íE B A V T

BT lOTRES ítACHISES DES MSILLSUR8 8T8TÍMK8
O HOWE, W HEELER ET WILSON, SINGER ET AUTRES.
^ LEON CASTILLON
® COMMI88IONÍÍAIRE Dü MINI8TÍRK DE LA OCERRE
O  le seul qui ait obtenu á  l’Exposition de Moscou de 1872 
§  Les a ig les Im péria les e t deux grandes módailles d'or.
S  A  S t-P é tersb o u rg , au coiu de la Gr.-Morskaia et de la p ers^
S  m.Elisséew, 15-18; á  Moscou,pont des Maréchaux, 11, m, K

. NeTskT, 
omarow.

Bains de boue miné- 
rale, ferrugineuse et 
sulfureuse. Eaux mi- 
nérales,petit-lait. Cli- 
mat doux et forti- 

fíant.

B A IN S  D E H A P S A L
Cursaal.Musique.Bals. 
Joum aux. Bibliothé-

S a i s o n : d e  m a i  j u s q u ’á  l a  ñ u  
d * a o ú t .

que. Télégraphe. Ba- 
teaux k  vap. Commun.
direc. par chem. de fer 
jusqu’a la stat. Kegel.

cufígII^s
ulcéres, abcée, — ainsi que pour acceierer ia convaiescence. .

D éfen d u s  (lana les cas d e : phthisie pulmonaire, hémorrhagies, cougestions aigues et 
tales. -  Lo D ' HUNNIUS continué k  résider k  Hapsal et est toujours prét k  procurer des lo g e i^ ts  
k ses clients.

^ t l I D  A T I O D É F i m T
• 2 2

Perspective ¡Vevsky. I I A I Ü O M  B A Ü T l D i :
2 2 ,

Perspective l\evsky.

LINGERIES POUR DAMES, TROUSSEAUX COMPLETS
Vente exclusive á prix reduits des articles suivants du liindi 12 au SRDiedi 17 lliurs.

O h em ises «ie iour en toile simples et broderie. ¡ J u p o n s de dessous en flanelle uiiis, festoiinés et brodés.
, » Batiste et Valencieiiues. ¡ C a m iso les  en Nansouk et Percate avec broderies et Yalenciemies.

O h em ises de nuit en toile simples et broderies. | P e ig u o ir s  flanelle unís et festoiinés de différeiites couleurs.
. » Batiste et Valenciennes. _ ' » Nansouk et Mousseline, garnitures variées.

P a n ta lo n s  en toile et batiste, garnis de broderies et Valenciennes. ¡ P o u d r e m a u tle s  simples et garnis.
J u p o n s  en Nansouk et Mousseline pour costumes et robes longues. 1 G rand c h o ix  bonnets linge et Bonnets a rubans et \  alenciennes. ^

G v a n d .  c l i o i x  t o i l e s  d’Irlande, Bielefeld et Courtrai pour chemises, draps de lit et taies d’oreillers.
B a x M le s  l> x -o d .ée s  en Plumetis et Anglaises.
B a i i d e s  e t  E i i t i - e - d e a x  en Mousseline brodée ainsi qu’un grand choix de f o a x ' i i i t ix x - e s  p o i i i*  l i n g - e r i e s .

Da 19 au 24 mars mise en vente á grand rabais des COSTUMES el C0I\FECTI01\IS.

P a r u r es  en toile simples, Valenciennes et dentelles. 
M o u c h o ir s  de pocim unís et brodés.
B as coton, fil et soie, blancs et couleur.
P ié c e s  de chemises, broderies et Valenciennes.

» pour pantalons.
» » ^camisoles.
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riTTJ D K TUIE diplémép pour quatre langues, 
UNli ilA lU C  traducteurapécialisteetlectrice, 
enseignaut le franjáis, le russe et l’auglais, vou- 
drait utilieer quelques heures. Pont des Ecunes, 
maison u'' 15, log. 10. 727

DNE JE D N E  D E M O ISE L L E
cherche k  se placer dans une famille partaut pour 
Pétrang r, en qualité de dame de compagnie ou de 
goiivernante. S \d . Office de publicité russe, Petite 
Morskaía, n® 17, log. 15, de 9 a  10 et S k 7 h. 732

m r c  n  a n /rn  de la Suisse franjaise. désire ac- ÜNb RAMe compagner une famille k l’é-

UNE A N G LA ISE
pai'lant bien le franjáis, Tallemand, le n is se c tl’i- 
talien, et accoutumee a voyager, désire accoinpa- 
guer une dame k l’étrauger en qualité de dame de 
compagnie et d’interpréte, ou córame surveillante 
d’enl'ants. S’adresser place dutliéátre Alexandre, 
maison n® 6, log. 16. 722

kgé de 40 ans, célibataire, qui 
J lIE l/E l)iN  parle le russe, le fraugais et 

l’allemand, désire éti-e attaché á une nersonne nui 
part pourl’étraneer.s’adr. au bureauuu.ioum.Iibr. 
Mellier, pont de Pólice, aux init. H. B. 709

tranger, comme gouvernante ou dame .de compa­
gnie. S’adresser Champ-de-Mars,
i’Oidenbourg, n® 3, log. 5.

maison du prince 
725

P f C n v n  liomrae coiinaissaut parfaitement le 
J  E U Jj E  fraudáis et le russe, cherche une place 

de secrétaire-iaterpréte ou de comrais. Vieux-Péters- 
bourg. Grande persp., n® 53, log. 4. A. R. 720

ITMB DAlUri! franjaisc disposaut de quelques 
UINE i l i i i u f i  heures,désiretrouvcrdeslecons. 
S’ad. Gr. Morskaía, m. Zolotow, log. n" 5. 885

ArPOHOM'B jioaoAoft 'leJOBfest, c i  xoporaHMn 
aTiecTaTaMH n jíhihoíí peKOMeflianeñ atCAaeit 
HMÍTBMkCTO. HeBCKÍfi,.V46, KB. 23. 728

pour Pété une joune Anglaise
ON C H ER C H E de 1» k 20 ans, pour la cohrer-
Bation, auprés des enfants. Yassili-Ostrow, Vol-
kovskolpéréoulok, prés la l ” ligne, maison n® 4, 
chez le propriétairo de la maison; de 10 heures

7l2jusqu’k midi.

Avr demande une petite Franjaise de 7 k 8 ans 
UW pour parier francais avec des enfants 
de son ¿ge. On la prendrait depuis Páques jusqu’en
novembre. S’ad. Sapernoí pér., m. n®8,log. 1. 680

DN T E N E Ü Íl D E L IV E E  i «¡2
counaissant les langues fran?aise, russe, allemande 
et anglaise, ainsi que la tenue des livres en partie 
doubfe, désirerait un emploi. Nevsky, u® 14, log. 15.

A  R E M E T T R E
unlogemeut mcublé de 3 chambres, autichambre 
et cuisine, avec contrat. Onyvend aussi toute une 
garde-robe de dame. ^ isible de midi á 2 h. I res du 
Grand-Thé&tre, Nicolskafa, n® 6, log. 29. 08.3

-  I

A  CED ER 634
pour cause de départ un logement avec cont^at^ se 
composant de 0 chambres, avec balcón, cuisine, 
ameublement complet et hatterie de cuisine. S’adr. 
Petite rué des Ecuries, m.Welch, n® 10, la 3* k partir 
de la perspective Nevsky; entrée par le padiezde, 
log n* 18. Visible tous les jours de midi k 2 heures.

ON D EM A N D E
une modisto et une appréteuse pour chapeaux. au 
Pa.ssage n"» 3 ct 5. 652

A V r v n D E  ^ bou marché desmeublesd’im 
v E li i lE E  excelleut travail pour 8 chambres, 

et autres objets iiéoe.ssaires k l’arrangement d’i
beau logement. iMaxíniilianovsky per., anclen Glou- 
kho'í, m. u* 18, log. 2, padiezde ele parade. 067

EIN AH O M AÜ SLIEVLAN D
unverlieiratliet, der gegenwiirtig noch iin Innern 
llusslands in Stcllung, gut russisch spricht und 
schroibt, und mit guten Erapfehlungen versehen 
ist. wünsclit scine Stellimg zu veründem.

üfferten liittet man in dem Burean des J o u r n a l  
de S t-P é tersb o u r(i, Polizeibrücke Buchhandlung 
Mellier unter Chilli e G. K. abzugebeu. 658mm GOflPRIlüLE GRATGITE.

Pom* tous renseignements entre la Russie et la 
Ucigíquc. — C ltn r lc iB  S T O O P S ,  boulevard 
do W atorlou, 83, k Druxelles. 296

m m  DU PÉROü.

T E N D R E  calécbe et deux drojkis,
A  v E m m E  l’im avec capote, le tout tres íort, 
en trés bon état et k bon marché. Gr. Sadovaía, en 
face du Gostinnoi-Dvor, m. u* 18; s’ad. directement 
au magasin chiraique, a c6té de l’horloger. 73.5

CIRQUE HinnÉ

UN É T R A N G E R .
qui connait les langues russe, fran^aise et anglaise 

, dirigé des affaires de commerce

i A V EN D RE 4 2  T A B L E A D !

P l iA C E  m C H E l i .
Aujourd’bui, dimanche 11 mars.

G R A N D E  B E P R É  S E N T A T IO N
e t2 ‘“'  dóbut du célebre gymnaste M. Franíoís 

(l’homme volant).
On commencera k 7 heures 1/2.
Prix des places comme a Tordinaire.
Demain hindi 12 mars, grande représentation 

et 3* début du célébre gymnaste M. Franjois 
d’homme volant), 7

üllr«rl<®ur Cli« H iu n é .

Le Guano péruvien se rend k préseut aux 
prix moderes suivants:

I j e  G u a n o  d t r e c t e m e i i t  i m ­
p o r t é  d u  P é i ' O u :

k 1 r. 98 c. le poud en quantité de 30 a 1,800 
pouds;
a  1 r. 82 c. le poud en quantité de 1,800 pouds 
et au-delk.
l i e  S u p e r p h o s p b a t c w  d e  g u a n o  

d u  P é r o u

cu poudre tres fine et tout de suite employa- 
ble avec garantie d’une contonance d e :

9 k 10 OjO d’azote préservé contre la volati- 
lisation et d’environ lOO'Od’acide phospho- 
rique soluble:

a  2 r. 26 c. le poud brut en quantité de 80 
k 900 pouds

a 2 r. 20 c. le poud brut en quantité de 900 
k 1,800 pouds:

k 2 r, 14 c. le poud brut en quantité de 1.8C0 
pouds et au-dela, les sacs y compris payables 
comptant sans aucune deduction pour tare 
ou bon poids.

S’adresser pour des renseignements plus 
complets au burean de MM. 200

W y n e k e n  c t  C®
St-Pétersbourg 1873. Quai Anglais, n® 36

et qui a dirigé des aftaires de commerce en_ «ros 
pendant plusieurs années dans l’intérieur aussi bien 
qu’i  Londres et k Amsterdam, etc., cherche vm em- 
üloi comme agent. Tréi bonnes recommandations. 
Vieux-Pétarsb., Jdanovka, m. Vannikovr, 3, log. 3.

de bons maltres (XVII* et XMIl® siécle). Pers­
pective Vosnessensky, prés dupont Bien, m.n® á, 
logement du docteur Rosenblum. — Visibles de
midi k 4 heures. 692

R E S T A U R A N T  BO R R EL
Grande-MorsJeaia, n* 18, au coin du Kirpitcknoí péréouloTi.

Diner dn dimanche II mars á I r. 50 c.
de 3 á 7 heures.

M E N U .
P o ta g e  á  la  T o r tu e  (P e t its  P á tó s  d iv e r s) . 

C o te s  d e hoeuf á P A n gla ise-  
T r u ite s  d e  G a tc h in a  au  b leu . 

H a r ic o ts  f la g e o le t  m a itr e  d’h ó te l.  
G é lin o te s  r ó t ie s  (Sa lade).

P o ir e s  C ondé.
Café. 733

DINERS ET SOUPERS A LA GARTE A TOUTE HEÜRE.
GRANOS ET PETITS DINERS DE COMMANDE.

Salons pour 20ü personnes «t cabinets richement décorés, pour grands dlners,
soirées, bals et réunions de société.

"• _  Biiiij»» lili* «i*ii n nii k .•éM

\ LOUEU
uue maison de campagne k Rojdestveno, k 8 vers- 
tes de la station de Siversk, chemin de fer de Varso • 
vie, sitemaguifiquo, grand pare, beau bois, belle 
riviére. La maison de campagne contient 7 cham­
bres toutes meublées, k raisou de 500 r. pour la 
saison.

Poui* des renseignements plus précis s’adresser 
pont Ismallovsky, u® 103, log. n®21. La maison 
de campagne est k voir tous les jours. S’informer 
kRojdestveno, auprésde l’intendant Stahlberg. 713

A V EN D R E 636
véritables dentelles noires et blanches,batiste, linón 
et porcelaine de Chine. Visible tous les jours de 11 
k 4 h  rué Kabinetskaia, m. Kassatkme, log. n®9.

A V EN D R E
: coupé tréséléían t, cssieux patentes, doublé de sa- 
I tiii. prix 6 0 0  r. — Grande Millionnaía, m.n"19,_de- 
I inander le cocher Grigoriew. 633

Je viens d’établir k Clarens, prés Montreui, sur le lac de Genéve., un
É T A B L IS S E M E N T  H Y G IÉ N IQ .U E  D ’E D U C A T IO N

suécialement destiné aux jeunes gens dont l’état de santé exige un séjour dans uu climat doux, k l’abri 
des vents froida et desbrusques changements de température. bous la direction d un médecin experi­
menté de la contrée, les éléves trouvent dans mon institution tous les soms qu exige leur état. ainsi 
que les conditions genérales qui peuvent contribuer á leur développement physique, étant soumis a 
un régime hygiénique, k des txercices de gymnastique médicale et au traitement general le plus 
propre k Jes fortifler. lis re^oivent en méme temps une mstruction soignée dans les sciences, comme
dans les langues anciennes et modernes. , , , o„ k„t

Leprogramine de mon établissement répond an programrae des écoles runses. Son double but _• , 1_ __ -II__ A_- nUwiQfAT-innca ot Hp ílrtnnPr fllix leunes

A i r r r n ü C  deux chevaux de trait, noirs, kgés A V E N O aB  dehult ans, des baras Ürlow et 
Matsnew. Perspective Nevsky, n® 98; demanderle 
cocher Térentii. 705

est donc^de'recóurir k la nature elle-mfimepar des cures climatériques et de donner aux jeunes 
gens la possibilité de continuer, avec Ja permission du medecin, un cours d mstruction dont ils pour- 
O . ___  Í . : _  ___ ,7 . .a v ia  ¿ f r tn r  íle  rAlP. P trftmgens la possiDiiite ue continuer, avec la permi&siyu uu mcuci.-ui, “ ‘r '; ‘*7r. ^ roiiprnaníí Pt
ront proñter une fois lentrés en Russie. -  On y parle, k tqur de r6le, le fran(,ai8, 1 allemand et 
l’anglais. — La maison est munie pour l’hiver de doubles aroisées et d e ^ é l ^  russes.

Aílipsse • Clarens (Suisse). C onseiller de  cour. A . B o l m a t o W )
734 maitre de langues anciennes et ancien gouverneur de l’Écoie im p. de droit k St-Pétersbourg.

AU THÉATRE MICHEL
Dimanche 11 mars

GRANDE ET BRILLANTE REPRÉSENTATION
du célébre magicien 

p r o í 5 0 s » e u . t -  B l ü C K B R
avec lo concoars d’artistes nouTelleraent engagós k Paria.

TROUPE DE GYMNASTES
composée de 15 demoiselles:

LVI tss  \OUk UVkilUkCCO ICa ^
M iss  F r a n z in a , premiére vélocipédiste, M iss  L éo p o ld in e  A d -  

■ •, H e in z , J a c k so n , J e s a y , C'oraí^, A n g e ly ,  M ir a n d a ,  
B erth e . M a zz i la , C alery, A m b ro w ie  e t L e t iz t i .  

irésentation se comoose d« quatre parties: Nouvelles ei-

d a ck t)

périences physiques, Haute magie, Gymnastique extraordinaire 
encore jamais vue, et d e :

T f t b i e a u a t  v l « a u t «  i n y t l t o l o s l q u e f i
mis en scéne d’aprés des tableaux originaux 

par l’académicien P A O L O  B A C C H E R A  de Turin.
On commencera k 7 h. et demie.

On peut se procurer des billets k la caisse du théátre Micbel 
tous les jours dés 10 hej^res du matin. 708

C haqué rep résen ta tio n  est composée d ’u n  n o u vea u  p ro g ra m m e

E i A  M A I S O A  A .  D A B 2 K E A S
(Au 0 0 1 1/ do la me Miohel et de la perspeoiive Nev.sky)

Melira oii viente avec un rabais de 5 0  %
L E S  M A R C H A N D IS E S  S U I V A N T E S :

Robes de soie, laiiie, greiiadine, vigogiie, flanelle, perse, percale, 
jaeouas, eretoiiiie, mousseline, toile écrue, etc., par pieee.

Les m ém es étoflés par archine.
Costumes faits en soie et en laine.
Confectious; Paletots, jaquettes, sorties-de-bal, etc.
Om brelles et eu-tout-cas.
Echarpes, cravates íichus, et foulards.
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U n  g r a u d .c h o i x  d a r t i c l e s  p o u r  c a d e a u x  e n  b r o n z e ,  c r i s t a l ,  p o r c e l a i n e ,  c u ir ,  e t c ^  á  p a r t ir  d e 5 0 c .

Imprimeríe tssnkí ét rusNOr (Journal de Sd-Péter^mg) MaxíEailiimoTSky póréoolok, maison Bosaox, 15.
L'éditew rédactwr respomaHe^ Avt. £ . Hobn.
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